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PRIME.

Nous olfrons comme Prime 
nux abonnés du Courrier,anciens 
et nouveaux, le livre du Dr. B.J. 
Kendall, sur Le cheval et ses via- 
ladies aux conditions suivantes :

I out nouvel abonné payant 
une année d’avance.

Tout abonné payant ses arré­
rages et un an d’avance.

Ce livre devrait se trouver chez 
tous les cultivateurs.

—r

la division ouest pour les derniers 
cinq mois ont été les suivants :

Mars $ 53. *77
Avril 70.7S2
Mai 120,604
Juin 185,969
J uillet 269,1 56

hn comptant le nombre d’hommes 
employés par les contracteurs, on 
peut évaluer à 9,000 la quantité de 
personnes occupées à la construction 
et a l’exploitation du Pacifique Cana­
dien.
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MA HOME T E T SA R EL IG ION

(Suite et Fin.)
Mahomet n'eut pas d’abord de

tiGUtiER I Sï. nï.Ü'IÏÏUL

CA LK N DRIER.
|HS*> HîM’TKMMB K. *^ol«11. 1.0 VorC'OU.

7 J1*11 Ou St Sner*.*mont 5 29 »> 27
Quarante Heures à St Charle», le 7 N

8 V. 11 Nativité de lu St.. Vi.irgo 5 :M .» ?•. Srands SUCCt;‘<* et nc Put se fa,rc aC'
9 Sum. lin-nii.'inviix Pierre cinwr :> 31 c* 23 copter cle suite comme le plus grand

10 l)»m ue rent. Nom «b* M rie 5 33 •*» 21 prophète,ou celui que Dieu envoyait
<%umrant* Heures i\ Stc Marie, le io : pour purifier la religion juive et la

11 Lan stNVniim lolentin, ( onf. 5 34 g 19 cllrc:ticnne établie par Jésus-Christ ;
12 M r !>.* l octave 5 35 G 17 , . 1 . ç . . *. t 11 T « » % j rt • cependant il pai vint a faire quelquesNouvelle Taine, b* 12, \ 8h 2m matin. 1 . • , . . , 1 , 1 ,
Kl m.t. Do l ix tiiw r. .j m conquêtes et vit bientôt le nombre de

ses soldats augmenter considérable­
* * * * A »■*■■*■*• ment; ne leur défendant aucune jouis­

sance, les enrichissant du butin de 
i’ennemi, leur promettant le paradis 

j avec des jouissances nouvelles s’ils 
St Hyacinthe, n Septembre 1883. ! succombaient les armes à la main en

'combattant contre les infidèles, il fut 
j bientôt à la tête d’une armée nom­
breuse. et maître cle plusieurs villes. 

CHEMIN <trs LAURENT ID ES. j Dans ses combats il faisait d’abord
---------- ! faire une sommation aux peuples qu’il

Le gouvernement Chapleau a la j voulait soumettre ; accepter sa religi- 
dernière session, ayant fait des octrois on et lui payer un tribut, ou la guerre 
en terre aux chemins de fer que les «a outrance ; si ses propositions no- 
capitalistes défirent construire, la taient pas acceptées il faisait une 
compagnie du chemin de fer des Lau- guerre cruelle, sans merci et sans trè- 
rentides s’est ni Le à l’œuvre. On vc, il ne reculait devant aucun genre
croit qu’au mois rie décembre pro­
chain, la première section, longue de 
i S milles, sera mise en opération. Déjà 
six milles sont nivelés. Ou prétend 
que le reste du chemin jusqu’au lac 
Kdouard sera terminé l’année pro­
chaine. Des Piles au Lie Edouard la ayant été favorable dans plusieurs

de supplice à faire endurer aux vain­
cus.

On peut s’étonner du fait qu’il ait 
pu en quelques années subjuguer tant 
de villes et faire tant d’adeptes à scs 
croyances. Le sort des armes lui
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cours pour vaincre plus aisément et
obliger les peuples à se soumettre à !
ses lois. Omar qui succéda à Aboubc-
ker termina la conquête de la Syrie,
soumit la Phénicie la Mésopotamie la
Chaldéc, toute la Perse et l'Egypte.
Les conquêtes se continuèrent ensuite
sous les nouveaux califes (nom que
l’on donne au chef de la religion), et
un siècle ne s’était bas encore écoulé&
que le Mahométisme avait fait des 
progrès immenses dans l’Asie, l’Afri­
que et une partie de l’Europe surtout 
en Espagne.

Le démon qui avait suscité, cette 
nouvelle religion ne pouvait cepen­
dant pas la laisser marcher longtemps 
d’accord avec elle-même. Il est un 
fait digne de remarque que le 
mal même ne peut s’endurer et se 
maintenir. Le Mahométisme avait 
été un mal d’une grande puissance; 
nulle religion ne fit jamais autant de 
tort au christianisme véritable que le 
Mahométisme, mais le Mahométisme 
lui-même devait se faire du maLAussi 
sous Ali, le troisième Calife après 
Mahomet,il y eut un schisme dans la ! IU,!U’ l* ’l’YT" 
religion. Les uns ne voulant pour rn* primede mill** ptnhti ••• ». a,.hv 
règle de conduite, pour maximes et bmt 1** m** Kl»* «*t b. Mit .«.r.* «•!>• ;i
articles de foi qut ce qui était conte- , , , „ ,, 1 1 . Les mode!*\> devront ii*ivnvr-s nu m
nu dans le Coran lui-meme, d autre? ; a.»* travaux publie* b* ,»u w ut b* 
voulant joindre à cela les enseigne- i«>iir d» jnnvic? pmri :mi
monts mêmes cle Mahomet dans ses 
prédications et ses exploits militaires.
Ainsi les Mahométants se partagèrent 
en deux camps dont les uns furent 
les partisans du Coran seul et expli­
qué comme ils l’entendaient, ou plus- 
tôt sans explication et les autres ajou- , ( .
tant au Coran les leçons données par 30 août 1.-82 
le maître et transmises par la voie j 
des califes jusque-la. On peut donc 1 

dire qu’il en fut du Mahométisme 
comme il en est du protestantisme de

&
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nos jours. Tous ceux qui suivent la • p*J'

distance est de 68 milles, et les pentes 
seront presqu’impcrceptibles.

Ce lac a une largeur moyenne de 2 
à 5 milles et une longueur cle 24 
milles.

Le chemin des Laurentides contri­
buera beaucoup au développement cle 
l’agriculture et au défrichement des

combats il devint un prince à crain­
dre, et la barbarie avec laquelle il fit 
la guerre contribua aussi sans doute 
pour beaucoup à lui amener la sou­
mission de petits Etats. Quand au 
fait d’accepter une religion nouvelle, 
il est malheureusement trop commun 
pour qu’il soit digne d’attirer

’ ' res.
terres au nord delà ville des Trois- grandement notre attention. Ne

voit-on pas cle nos jours mêmes, dans 
la grande république américaine 
une religion ayant quelque rossem-

LE R EUE NU.

Le revenu du gouvernement fédé­
ral va sans cesse en augmentant.

Le tableau suivant indique l’ac­
croissement qui s’est fait sentir dans 
le mois dernier sur le mois correspon­
dant de iS Si.

Août 18S1. Août rSS2. 
Douanes.... $2,021,115.IÎ4 $2,-122,789.71 
Accise.......  143,097.81 520,0-12.0!)

Bible et les Evangiles veulent être et 
se disent catholiques. Mais les uns ! 
ont les Evangiles seuls pour maxime 
et règle de conduite les lisant et les 
interprétant à leur façon, ce sont les 
protestants,les autres lisant également

JJ Jj
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scuwrijMifitifiu
The Scienti/ie Untricin i hirjr irsf 

Weekly Xcwsjmpfr et riztten jjrint* i in tn-
mat braufijul ttylr jirofusety illuftr itf i rit h -jAcn

la Bible et les Evangiles,mais nc leur ditUn$nmn*.fefir*i»nti«g the newt .m* . - m i 
donnant que les interprétations reçues “%*'fI ha.nr/] th' Ar» * s,ÿnre\:
et enseignées par les Apôtres et leurs

f
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successeurs. Les uns reconnaissant l’u-
ture, Horticulturey the y/.j*fi«f, Health. Il*1 iical 
Progrès y Social Seieneet Futur d //i.*b»ry,0>*»/«>- j

nite dans la foi et ses croyances et *'J, Th, vaiuMr ,.r„rnc«t
J P'rh *»y '•minent irriter- in ni irpartviente of .Sri-

ont pour chef le l ape, les autres 
ne voulant pas reconnaître de chef à 
proprement parler,mais reconnaissant 
toutefois la Reine pour premier pas­
teur. Les Grecs schismatiques eux

ence% mil be found in the Scientific American .
Tcnn*x $3.20 per gear, $!.*»•* half gear, which in­
cluder prepayment of postage htecount to Clue 
and Agent\ Single copiet ten cent*. Sold bg all

tZÏSZli* * p- ûnile ROT, Proprietaire.

loulins aFarlne, a Carder et a
Sf ' I I *' S £

EryiSLEV3LLE.ST.PiE

E A TKF VS —In connection irith the Scientific

gear: • xperienceyand now have ‘he largest ettahli

M ttny ;i *,on^tamin*,nt »*n main.** in boln 
mu It* I'm* In* ft d'KpiiivtU! BlumOi** Unit <*t 

r«'*pHi A îi v: -il»1 •• i <b*niHii(b* .niini ijii in** gran-Constantinople.
o ***** > «a en-1 ......................... .........» .»'< ***-.le m the ’b* qtimitit*'* <b.* HanIvAiix, <b* < InpboanlM i*t ib*

A ugtncnnr ion dans les doua­
ne» on août 1882................ S*i01,f>7 I 07

Augmentation dan» l’accteo... 7t»,H45.15

Augmentation tot*ile............  3*178,019.22
Ce résultat doit nous réjouir, car 

avec un excédant de revenu, le eou-

blance avec leMahomctisme.au moins reconnaissent le C/.ar des Russies pour • Am,nrÊin^ ,r Co Solicitor. nJ
dans la plualité des femmes, être chef,et les Mahometans ie Sultan de , American m-i Foreign Patent*, m l have had fr*
en pleine vigueur et défier même tou­
tes les lois et les forces del’Amérique 
contre le Mormonisme.

Quand on songe que le fondateur 
du Mormonisme vient à peine de 
mourrir, qu’il a pu faire croire à des 
hommes sensés qu’il avait trouvé II en est absolument comme du pro-j A*$'^n «h0 h.„ m«u..= «««•_ ,r, iulHZll ù''d'12 ■'!
dans l’Etat du Maine, une partie des testantisme à 1 égard du catholicisme ™r”(>ndv v . •• , •„ : -j, ; -.......... 1
Evangiles qui étaient spéciale- nos jours, il y a un très grand J undersigned, il - also semi free our Hand Hook J L1 ^ _ , , lt.
ment destines aux habitants du nou­
veau monde, qu’avec ce livre trouvé 
dans une cachette des plus secrètes 
sc trouvait aussi une paire de lunettes 
à travers lesquelles seules il pouvait

tre les sectaires de chacune de ces , through this Agency, with the name md residence' M Kuy iuvit.* surtout lt* Ouvriers, it** Giitn- ^ ;lllin^,.I;1 .............
croyances, mais ces inimitiés OU ces 1 ofthe Patentee. Jig the immense arcnlatmn (has « i”' r" "H [' :i u" ]*'u r RnM | tftmio t**u« Ion ouvrai?
dtaRM^. d'opinion d»par.,i,sent k^l''^''"",V; K j' .*'~r ï'i,'. -i.'- «LL ............... .......“«“U*,.

quand il faut agir contre les infidèles. °ef,cted. wpt efilit * f"-r ,w J uc ,on n .-ou si*»* u b* Bin . i*n pianrho» «loj nA^i\/,\”VraUwVniB A«”<v

Tl lit t- /•AmniA .tu 4mt t trr*on who ni p milieu new li scorer u ar • .«* 1'*, •* “t '*' •pliilit**, i**«* <!*• {)!<»- .
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RELIURE
J. B. LAFONTAINE

\ PhnniHMir WnfnrTii**r 1«* pnblîc «!** !» vil!*' «»f 
(i**s iiUmtourA, qu’il a ouvert un** boutiqm» «b* 
Beliuiv «imiK ;e bb»» Te M. LJ K Situv!»gea\i, 
ru»* St Antoine, en t'»*v «iti marclié.

C«* niniif*ienr ♦•xénitera avec soin et j>romp- 
ouvraeen «jti’on vomira Bien lui

pro- ; 
larcreur **n i 
*t il l'ollre i

*. cailler «b* niURbjne, rb- 
•lr, et toutes HortoK le

reliure.
M llyrwlnthe 28 octobre 1881.— T2in7

nombre de religions protestantes qui ; ^ 7f,’. T A-È Tnl'r" An i
ne s’accordent pas ensemble qui dit ' ujA ;* A ans .I'.-xpori.-iuv (Ihum i«-»
forent sur des points essentiels, mais Paper >r coure -mua l ne «r*. ",M!! M *' ,Uhl 1 • 5111 •'•»»? on .
quand il s’agit d’actions contre le ca-1 \U?FF $ CO., m Pa , r. r x ibrv Branch HOV..n,^,,in. ^;rin<Lnvmî I
tholicisme, on les voit se réunir et ne ^,r* Cor' b’ -r' tih S/*''... . r

lire et comprendre ce livre, et qu’avec ‘airo qu un corps pour ainsi <ore. 
de pareilles inepties et bévues il al Dads 1 Est de l Europe le ma nom é- 
fondé une religion qui a pris de l’ex- j tisme arrêta ses progrès d’abord à la
. . ... i . . . \ » • iv'itoci#»rttn no vimmc ntiicn

DECOUVERTE
b* .ilin* 11« ratiotiH les plus récente», il i »*tô en -p
punition b *.(«>nii« t m [Hibli* 1» N.'itimirtjun ^
ju ! . - ut reii**f»nti* i litns 1 c* mcilk'UiB mou- 

11 n r tjn pays.
Il

vernement pourra poursuivre avec tension, non seulement en Amérique, Russie qui ne fut jamais musulmanne,
les travaux mais en Europe et en Asie, on ne et aux c^a"s de Servie et la Lou-vigueur le parachement des 

publics entrepris et diminuer le far­
deau de la dette.

Cependant nous verrons des jour­
naux libéraux gémir sur cet excédant 
de recettes.

18
doit pas s’étonner que Mahomet ait manie. Il y eut bien des efforts et AVOINE DE RUSSIE
pu se iaire clc* pa
siècle.

rtisans au septième des combats pour assujettir ces peu- Avjg gux CuItj,
pies au mahométisme, mais malgré ac procurer de l’avoiiiu

Cultivateurs B“ •luiront
Bmu< lie lu Kussio.

{ • avoine avec •inc oulturu ordinairo ji

•i ■ i1 replu, onnlcui bien concu dans ,> . ., Beintnre C aoub ion i ust rue à I fomsave doi ?. «t cieltti qui ! m ; c » uvroge au ., . », 1
moulin à canle de M Hov II peut ifrfo e à, 1, ,.,A, plome u 1 hxpo<iti*ni b* l8hr>a longue .».\pcncn**’ uau» tout ceqm ooncir- 1 , ,, . < **ub*ur roue et Ihuim* .■?!.... . u>unuc '» .: :ii« «l"iiv iiL'v tel «ju»* carder la liiu»«\ • >ar trail< ,• »Ui* i raser et prchseï ; etolb*. *'»ti^!»uo m |V.% ,. . .. .. , 1...... ? I n rallon « -tî ut • • -ouvrira mn* ctu>

perticiu d«* ISO piisln hui lu >ir 1. iu et 3fO

a obtenu lo <ii- 

coulour :iotr.>

pratique riiênu* 1» plus < 1 i 11 i « il»
lîniiieville I(lillt-t .882.

NO M RR E UN P ER SONNEE.

Peu de personnes ont une idée 
exacte de la grandeur de l’entreprise 
de la voie ferrée du Pacifique. La 
compagnie, à l’heure actuelle,emploie 
environ cinq mille hommes dans le 
Nord-Ouest, en sus des travailleurs 
employés à la construction du chemin 
par Langdou, Shephard à Co.

Le personnel du syndicat se répar­
tit comme suit :
Officiers généraux et assistants 
Départements des ingénieurs 
Conducteurs, serre-freins, char­

retiers, etc.,
Agents de station, opérateurs et 

employés de station 544
Département de la voie 1,908
Département des constructions 521 
Boutiques 290
Divers employés peur le maté­

riel, le combustible, etc 579

pied» ut: b* oar i tu ./*.* f lli couvrira aussi 
.’ïOU pic B sur Icsç-.t* - <les *;it ;»»«*» »‘t 800 thIh 

| sur Ivs • ouwrtmvs ••!» ?••/< >u fer blanc i.cs
M-1A / r.\' î ! ÎÏL ! r LOIS I)l\ i coub'Tir» ^ri»*.*, lauui*. irab »t autres nuauco» 

•j f ^ t \ I V r I valant $ j.uu lu -fai ion iu.périaîv.L. i \ IO RIX,

RUE ST. JOSEPH, ST. HYACINTHE.
^ A.ici» nm place FitcheJ

76
307

6l6

4*^41
Les montants payes pour gages de

l fs nrrrmVrs succès (i’i Afahométis les suclcs temporaires rempoites i > * 11 iLts prcmiLih succLh gu *uaaomeus f . 1 ri ; p-ndn* mi minot» par arpent ol <• * si cxir:mu­
nie furent nécessairement dans l’Ara- lcs niusuimans, les anciennes religions - IU(.nl It|Stïque <-t p.-ut endun-r .. m. nnp t**
bie. Mahomet se mit lui-même à la reparurent et surent sc conserver. Au- muuvuH tciiipn cil i* 081 cuticrciucut Xt-mptv
tête de ses armées et eornh-ittit avec jourd’hui dans ces états, c’est le grec Ute Ui rouille. L* grappe» u im.-m uVui*î

courage pour la propagation de sa re- scaismatique quulomine,et voila poui- et asi,t... .})01;i n1ippurt»-r a ^rapp< , b* 
ligion. Il assista en personne à un Quo' *a Lussie semble les prendre j grain t*»t ordinairement pesant t r »corc* bi»-u 
errand nombre de combats 11 soumit sous sa protection. Et c’est cà la de- n‘b“ “ , . ,
lui-même toute l’Arabie, et s’avança m,in^c Russie que ces états tri- niri.jl lUl. iVüi,u. qni so mitivcet alla ont d**#.-,
fruiit-f Hnnc în Qvr,V JJ ,4fendit butaires de la 1 urquie avant la der- j t.inéc urn fois bien connue, a devenir tmpC*- . ...... .......... ................ensuite dans la byne ou u étendit .. furent rendus indcocn- ri.-».- i'..rt. s, < i,«kkI,..nu..,Dfc,.nP»W! T,»,r- U „ i ,t ,o.u,-, wiw s r^-ouvert,-.
son régné sur un grand nombre de ntert guerre, lurent renuus inucpcn . . -t ...... . t.-ut^ sut- «>n* a.-. , s -lw
villes et villages. Il mourut à l'âge dants depuis. \C2iujs pour couvcv d< hiu^îiijiijucS pRi courts u*ini» .*.v<* *l’t \c-lient imi» r.sqm*» d»* u-r.- cia^s.*
de soixante et trois ans, ayant travail- Comme l’islamisme va toujours en ' poufcs américains. ' * X ‘'‘t W-T,lïulT w- »> w Ant»n pour -v™
le et combattu pendant environ dou- diminuant aepuis plusieurs kuls, u. PLYMOUTH ROCKS. , umu- -miM,,. ti.m -m pnhiw. ! «m-m ;» l'nrh. i--nr pii
ze ou treize ans à établir sa religion, traite qui mit hn a u guerre i urco- CV(ll tav,„.t<. MIX b:tMh M •••••ml-t a.-li.-t.-, • ii. im'nt,toutes ; jji-ile a Mach;nk -.vte par è«.l!nn.
Il mourut à Médine où il fut enterre. Eusse lit aussi une 1 rovince de la uni» cil*» *t ri-iomm.hi.vh nmn" mcii- 1 1 *"*1 »■ ■■» 1111 ■’» * iMt.si i\ louvortur,! be .n livro.
Les pèlerins qui font un voyagea la Bulgarie ayant droit à un prince élu u-nn- pj..u.» .1.»

^ . . 3 S lo C/M.e lr. ' tOUt.-H ll"^ (|U'lllt6H .|,Hn :.hl.-s ,:|Um S,.1.1 .!.• ‘ Uw-l88' '*

Fri ^alloti do pcinunv le ces nuances cou­
vrira un** Htipcrrtci»* de r»oo pi» d».

AUTHK < AU’EL.—^Ix gallon» do notro 
peinture feront suUiHint» pour donnor doux 
coucln-H » un « arre île maisu de 25 pdf x 30

MOULIN A SCIE ET A BARDEAUX ! tvtto pcintuu» «*Kt sp<M'i»b'tin*nt recointnandOo
par b*> iiHsumncfS connue étant û Péprouvo lu

n Ti*. t m-int UuUK L pin»4 avanUigoiincb pour lo» client ».
Mecque se rendent aussi souvent à Par la population sous la suzeraineté ^l’exAllent.-T .wiv"u»os,
Médine sur son tombeau et font quel- sultan,mais avec un gouvernement • ^élevant fiu.ilc»u*ni **t cr*)ihH**nt bien rupnic- 
nuefois en même temps le vovacre cle chrétien, et une milice nationale. Une m»*ut, »*ib*s sont reconnue» cmnnu* voIuîUoshu
Jérusalem. Cette dirnière ' ville est P«ie de U Roumélie fut également ! -it ’ZtX '

considérée sainte par les Musulmans crigee en principauté distincte avec iio» (plump)
eux-mêmes qui tiennent en honneur un gouverneur général chrétien. Jlaiau»Hidu blé d« «omonce connu sou» lo
i i • • in i . P/mi r>*» v <%t» l'Ati n n ni

Terre à Vendre.
A. A. WILSON L CIE.

Coin de la place JacqutwCartier, X**. 219 ot 
221 nie St Paul. No S place JacquoH-Car- 
tier.

MONTREAL.

i i • ». « • i i . Poursuivant ses conouétes du cote Nâtions Perdues ’F11 vb L* !de la visiter quand ils le peuvent i pursuivant, ses conquêtes au wic Maniu»biv, il a doja r nda .to p«.ur un .ian» la v,m , r:
A Mahomet succéda Aboubcker son de 1 Autriche, le mahométisme s était province. in du

De la contenance d’environ Cent Cinquante 
Acres d»* terrain, d«* bonne qualité situé sur la * 
itiw Non*, de la rivière Yaninska, près de la 

tTÔe du chemin de 1er South Ka»t»*rn, et 
mille de la station de W irden »*t trois

milic'» I» W:i!»t!oo Environ »'inounr*tv arreu i , ni v . m . ; « «
ltrü * -3m-* ++ S-r. \

1,1 aii1 Sc clôsiastiqu©

A l\ T .jlAT AT-\ mV*üAlJtokRnn

tés presque sans exemple et sembla Turquie, et la Transylvanie autrctoL 
vouloir appeler la terreur à son se- tributaire de la Turquie et soumise

Rivière.

ST HYACINTHE.
Il avril 1882. 17 Mars 1882 3m

Kcpstratcur. 
Waterloo, P.Q.

1*0 Lli XîSHîi.
EN VENTE à ce Bureau et 

chez les Libraires.



COURRIER DE ST HYACINTHE-12 SEPTEMBRE 1882.

au mahométisme, lui a etc enlevée en eurent à combattre dans leur conque- etc couronné de succès ; aujourd’hui 
te des Indes. Toutes les villes autre- les catholiques ont des églises des j

d’éducation
i66i et forme maintenant une pro te des .înqes. J outes ics vines autre- criwiouques om ci es 
vincl d’Autriche ou le protestantisme j fois célèbres de Smyhnc, Bjfcryte au- couvents et des maisons 
et le catholicisme seuls sont pratiqués.. fourcTliui Beyrouth Siclon, Tyr, St dans les principales villes 

Po„r se venger de ces échecs et de Jean d’Acre, Jaffa et Jérusalem sont ces f urques et il ne man

ü VENDUS OU A LOVER.

sous le
ces pertes de terrains comme de pou- j soin le joug musulman, 
voir la Turquie entreprit en 108a la La ville de Jérusalem ests 
conquête de l’Autriche, et y lit une ; joug des Turcs ou des Musulmans, 
invasion avec une armée d’environ mais heureusement ils n’ont aucune

des provin- rjn (.rHn,| Km placement, I» propriété «le 
inque que de omne JoHeph llemlficld,

/.clés missionnaires pour répandre les ste-C6oilo du Milton, 
lumières de la foi.

BOUTIQUE DE

PLOMBIERS,
Tout 5c* uiosadr «la: m la 

saiM t* «mu 4'UkifttiJa y ont 
roiHT» «è.

|®"Uri lr»t rori»idérahlc fie Solo Noire fit de
quatre cent mille soldats. Les peuples partie 
catholiques de l’Europe s émurent de J veut ;

partie du temple lui-même, si l’on toutou nuances, offert choz SÉNÉGAL Fkbkeh,

^ . . . MM. Gagnon k Blondin viennent d’ouvrir j Voici encore quelque» nom» des centaine»
end fiel cl xitué au village do nn‘* boutique de Plombier», dan» le bloc des principaux citoyen» du Canada qui ont 

’ . ( . i Doherty, place du marché. Tuyaux i\ gaz, à été guéri» du enthrrrhe. de la bronchite, do
ilton, avec Mai non, * agaain, pejlll^ (jlosets, Ghantepleure», Fournaise» do l’uihmo et de» afleotion» de» poumon» par le 
rd, Glacière, Jardin Potager, tout genre poHes et réparé». »pi rom être Dr Sou vielle, qui porte le» pro-

ippclcr ainsi l'Eglise qui renfer-
tant d’audace et prêtèrent secours à j me dans ses murs les lieux les plus 
l’Autriche. L’Autriche qui méritait de célèbres et les plus sacrés de la pas- 
l’K u rope catholique pour avoir rcso- sion de Notre Seigneur , cette église 
lumen! combattu les protestants eh. ne fut pas depuis bien des années la 
l'Allemagne, et avoir empêché la doc- propriété des I urcs mais les clefs des

u de» prix exceptionnellement ha». 15 7 ac

INFORMATIONS.

trine de Luther de s’implanter dans 
scs provinces de I longriefaidec ilcces 
secours et surtout de l’épée de Jean 
Sobieski, roi de Pologne, arrêta l’ar­
mée Turque, et en septembre 
là défit complètement sous les murs 
de Vienne. Ce desastre fut la borne 
fatale posée à la puissance des Turcs. 
I )cpuis lors l’empire ottoman n a f tif 
que déchoir, La bataille de Lopante 
gagnée par don Juan d’Autriche en 
1^71 avait bien (pielque peu ralenti 
leurs progrès et leurs conquêtes mais 
ils avaient cependant continué leurs 
travaux après cette drfiitc ; tandis 

« j 11 après lem d( laite a \ ienncjls con­
tinuèrent 1 perdre lem anciennes 
conquêtes. A part les îles delà Me-

portes sont encore en leur possession, 
c’est-à-dire que malgré que rien à 
l'intérieur ne révèle l’existence du 
mahométisme, ce sont cependant les 
Turcs qui en ouvrent et ferment les 
portes, et trouvent dans ce fait un 
moyen de recettes dit-on encore assez 
élevées. Les Grecs schismatiques, les 
arméniens, les cophtes et les catholi­
ques sont seuls maîtres de chacun 
une partie de l’Eglise, mais les T urcs 
conservent le droit d’en ouvrir les 
portes et les fermer et se tiennent là 
fumant et buvant quelquefois, sous 
prétexte disent ils, de maintenir l’or­
dre qui 11’est jamais troublé.

L'L;;list du Saint sépulcre renfer­
me l’endroit où notre Seigneur fut

St d agues. II?tour d'élection.—M.Mhin- 
ch(*t, le gros, est prié* <lo venir Dimanche à 
Si If lignes, donner une nouvelle Béance de 
poignet, nut la pclousso devant l’église On 
lui promet une recette abondante. Comm.

Médecin.—On non» informe) epi’uri mé­
decin trouverait un bon centre d’affaires au 
village do l’Kgypto, township de mil tou. 
lîn bureau sera fourni gratuitement.

Moulin* à Battre..—MM. 0. Cbalifoux 
et fils ont pu sauver un certain nombre de 
moulins à battre de l’incondie qui a détruit 
leur établissement, ils sont prêts poyr le 
marché. Avis à ceux qui veulent en ache- 
tor.

Non Vf-aux f rivaux. —MM. () dhalifoux 
et lils ont commencé dès liter le déblaie­
ment de leur manufacture et devront pous- 
hit le» travaux de reconstruction avec acti 
vif d , nous espérons avant trois mois en ten

Grange, Hangard,
Arbres Fruitiers, etc. ;lo tout en bon état. 

Condition» facile».
S'adresser i\ Milton, li

CHARLES GUVON. 
Milton 5 août 1882. lmp

0\ DKXA»»K.

DES homme» actifs, énergique»et responsa­
ble», dan» les comté* fie St Hyacinthe, Ragot 
et Ronville pour solliciter et travailler comme 
agent» de la Compagnie populaire d’Assurance 
Mutuelle fies Townships de l'Est, contre le 
Ken.

S'adresser h JOHN LINCOLN,
Agent Général et Inspecteur, 

C.A.M.T.do l’K.. Magog, Que.
Magog, 24 Juillet 1882. Im

Lee prix Bont très réduit».
Tout ordre exécuté avec promptitude.

GAGNON & BLONDIN. 
20 Mai lè»2<-<-3iit '

isl

•II ! i I 1

Ki ^ w w n 
AKPKNTF.IIK l'ItOvin< ial

Residence :
jy pniiTn nn nunnri

1

■ itcii umec,un* partie ii< la Grece,k‘;| slagcdle la pii *011 dans laq 1 he il fut ! dre de nouveau le sifflet de cotto vnunufiic1 . , # i 4 « # 1 •
isles de 1 1 mer Lgée et les possession' 
actuelles en Europe de hi l urquie le 
mahométisme fui longtemps la reli 
gion dominante en Espagne. Mais la 
valeui guenière des Espagnols et leur 
attachement à la b*i catholique les 
porta à lutter sans cesse contre l’Ida 
misme, et en epr ils devinrent seuls 
maîtres absolus de leur penin n le, la 
complete de Grenade achevée c« lî» 
anne e, mit lin poui touj* un . • n 1\ q>a 
gne a la religion de Mahomet. Le 
puis leur disparition du sol de 1 Es­
pagne les Turcs et les Maures conti 
nuèrent leur guerre de corsaires et

dépo é quelque i instants tandis qu'on 
préparait son supplice,le Mont Lalgo- 
tha sut lequel il expira,et 1’cndroit où 
il fut déposé aprè i sa mort. Cette

t uro.

Lglise qui a du n écossai reitu nt revu- j l’m* banque avait 150 billot» receva- 
tir u tu forme étrange pour renfermer blog m* jour-là et pas un seul n’a été pro­
cès différents souvenirs de notre re- ! testé, 
ligion appartient comme dit ) >1 u s 
haut pour paitit aux Grec .Scaismati 
que , aux Arménien*, aux Cophtes et 
aux catholiques. Il y a dans cette 
Eglise des endroits ou tous ces peu 
pics peuvent aller et d'autn * dont 
l’accès est interdit au moins pour la 
célébration des saints ollices à ceux

parcouiunmt eu tous sens les eaux de qui ne pratiquent pa* la n iigion du 
la Méditeranné et les cotes de l’Es­
pagne et del’Italie même pour s’em 
parer des h ibitunt 1 qu’ils emmenaient 
rapt ifs en Afrique.

Dans l'Afrique, le mahoinclisnu 
s’est empare de toute la partie sep­
tentrionale depuis la moi rouge jus­
qu’à l’atlantique et s'est même répaii
du dans le sud. Mais la il n’a pu la protection deleursco religionnaires 
se conserver entièrement. Le féti­
chisme des chinois y règne ainsi et 
plusieurs peuples se sont meme buts 
un mélange de ces deux croyances.
Livingstone et Stanley ont toutefois

(!'• »! uno preuve (le la prospérité (les 
nfl lire» en général souh le régime conser­
vateur.

Aeealent.— En pénible accident est. arri­
vé le K an moulin de Liiohuto. M.Oharle- 
bois état à aiguiser un inslumenl sur une 
roue démon lor»f|u’ellc éclata tout a coup 
en doux morceaux, dont l'un traversa le 
toit du moulin en allant tomber à trois 
cents verge» plus loin, l'autre vint frapper 
M. tTmrb bois i\ l'épaule qui fut fracassée 
d une manière terrible. On courut cher­
cher le Dr t ico.Christie qui donna les soins 
nécessaires au blessé.

Quoiqu’il souffre encore beaucoup on a 
cependant l'espérance de lui conserver lu 
vie.

Suit iifr l 'n cultivateur de Sutton,Gil­
bert Deii.Te, s'e.-u pendu é une poutre dosa 
cabane il sucre, lundi dernier Delislc 
était un homme laborieux et lionne te, que

estimaient. Pondant 
|ueique temps il avait eu un ramollissement 

des kouin 111s, de 1 1 Servie,de l.i lull- j élu cerveau, unis il paraissait mieux et rien

peuple auquel il» appartiennent. Ces 
permissions pouvaient sans doute 
s’acquérir, et il n’y a que l’indifférence 
des peup’es chrétien ; et des gouver­
nements îles nations également chré­
tiennes qui nous empêche de les ac 
quérir.

Les t irées schismatique* font pour

11 jy i \j y.
PROVINCIALE

et Inst
MON TREA L

ill'll AUSEITOIISUErilOCHAlJi
$25,500 OFFERTS EN PRIX

J9rimpfrite Les banquiers do Montréal J Terrain spacieux et bâtl»He» magnifique» 
di»eui qiie la journée (Ju I Bcptmnbre a été pour l’exposition de» animaux, manufacture»,
remarquable pour le paiement des billets, instruments d'agriculture et do machine» en

opération.
l/expoHÎtion s’ouvrira le 14 septembre; le» 

animaux n'arrivemut que le 18, date après 
laquelle l'Exposition sera au grand complet.

Les compagnies de chemin» de f**r et de ba­
teaux i\ vapeur ont réduit leurs prix pour cette 
circonstance.

Le» exposant» sont priés de faire leurs en­
trées le plu» tût possible.

Pour liste de prix, formula d entrée et toutes 
autre» information» k adressai aux soussignés.

GEO. I ECbEKC. r Secretaires 
S.(j. STEVENSON, j conjoints. 

Nn. 7 4, rue Saint Gabriel, Montréal
a 15 82

3
(H ro­

ll 1111 JJ

piiérés rnéd* « Inab s direct* 11e m au h g« de la 
maladie, bise/, et jugi/. p»r voim iuôm« H :

“ Plu-i.Mirs membres de nm faDnlle et de 
nn- ami» ont été guéris de btonthitcF, de 
l'ashme et du catarrhe par l'usage du sjuk - 
mère.” John l\ Whelan gérant du Dort and 
True 1 Vittn***! Montréal.

M. DeJkiuclu-rv il le, du département de» 
nauvage», Ottawa, catbavrhe de plusieurs an- 

1 nées mainterumt guéri
M. Geo Agi r, Ottawa, catharrbo et maladie 

d< s poumon» , ^ uéri.
Mme Smith, London, épouse du déteeiivo 

1 médical, guéri d'un catniiiio.
Geo. Maguire, Toronto, 483, rue Adelaide

« »
niK.urx: - Si ItgÙinlhr ; U » n dv \ d,!,

» a* r £« ir • 4 a Deo. \ lins hx< tf r, Ont., catarrhe <Hurrm ru M. h. r. j'tor'SO i, Amcaf, ^\ïl{r
(irani]/ : A sa ilnnrvrr.

t hron-

W. \V. O* DW VER,
Ary. Vrnv.

8t. Hyacinthe, 30 niai 1882

tt pour la pré servation des succès rc 
ligieux qu’ils obtiennent Te plus
grands SciertAç i * que les catholtqiK s, i, ,n ^oonoitoyeos bsti 
IL sont intervenus dans les guerre* quelque timin» il avait eu

J. I). Armstrong, 186, rue Younge, Toronto, 
catarrhe et surdité résultant «lu catarrhe.

Thomas Teller, 13 rue Melinda, Toronto, 
a»thni«* guéri.

M. Benj, A. T rakc, rut St l’i bain, Montréal, 
soutirait depuis nombre d’année.» de la bron­
chite et de l'as t lime, est maintenant guéri.

Aussi la guérison non moins Mirpr» nanti* de 
Ma<lnme benoit, 114, rue Cathédrale, tille de 
M. David Perreault, qui soutirait de 1 asthme 
et de la bronchite, depuis au-delà de 3 ans, et 
qui est maintenant complètement guérie.

Mad Adamsnjj de Belleville, guérit* de la 
bronchite, et sa .-*eur guérie d’une bronchit e et

! d une h tier turn de» poumons.* •
Je n'béaitf• pas i dir qn*- le spivcuuètre «lu 

Dr. îSouvielb guérir le catarrhe et la bron- 
dote, b<hn ( r 1. r. nir, dit* 1» lu J*o*f <ii’d

___  T rut Wmm**
Ce fjtii précédé est suRi>unt pour convainc re

OUVERTURE DES CLASSES. •>' . •. l.'iiw-
: trument .scia expédie n importe quelle 
I mire fisc*.

W m / ou écrive^ en envoyant un timbre à 
M. Souvielle, * x-uid*' « birmpien <!•* rnrmét* 
Iran» aise, 13, Carré Phillips, Montréal “’j b s

îlBRAIRIE DU ?ACRÉ-ÏŒUR.
^ CT) * j

7.11ÎM17

i essai gratis.
15 juillet 32—-la

Terre a Vendre.
A St Itarnabé, é 6 mille» de St Hya’intlit, 

une très belle terre de 4 arpents sur 30, toute 
en lmn état de culture, bien clôturée en cèdre; 
c’est une exceller te terre pour le foin, une 
fromagerie est établie tout auprès, avec une 
bonne grande maison en briques, cuisine et 
glacière attenant è la maison et le tout rou­
vert en ferblanc, deux bonnes granges,étable», 
remise, et autres bâtisses, un bangard pouvant 
contenir plus d » HnO mi not 8 de grain, para­
tonnerre sur les bâtisses. L’eau arrive flans 
la maison et les étables. Le foin et les grains 
obtiennent presque toujours les premier» prix 
aux ex Hâtions.

De plu» : une terre \ bois, à deux milles de 
la précédente avec sucrerie fie 400chaudière»,

Non» profitons de l'ouverture des classes 
pour l'année scolaire 1882-83 pour remercier 
nos amis et clients, de l enclinag< ni» nt que
l’on a bien voulu nous accorde**. Nous atti-j médecins et les malade» pruwut en taire 
rons de nouveau l'attention, sur notre assorti­
ment de fournitures «b* classes qui est nu coin­
plot. L'accroissement tbs attains nous avant 
5*r»é i\ agrandir notre établi ss» ment, ru.us n'a- 
vous rien épargné potn faire de noir* maison j 
un établissement on l'on put se procurer le» 
article» que renferme la librairie.

Nous apporterons la plus grande attention 
aux command! s r. «;tn i par la poste

Messieurs le; marchands <fe la campagne : 
sont r«- pcctiicusement priés de ruins honorer 
d'une visite avant que d'acheter ail leurs.

Comme par le passé nous apporterons le; 
plus grand soin û l'ern adremoiit fie» gravure», I 
Hfttisfaction garantie

Nous recevrons sous peu fie jours notre as- 
HOrtiment de Tapisseries et bordures pour la ; 
saison d'an tom no. Nos Patrons sont des plus 
variés et fies mieux choisi» ; prix depuis 4 I 
et» , é la pièt »*.

Non» osons compter sur une part d<- l'ere ou- 
rage nient de nos amis et du public en général

«... ^ >«.. v- -m
- -

-r-dÂ" ¥■rpt -1
Sf

L. A. CHOQUET & FRERE.

Coin des rues Cascades et Mondor '
En face. tb\ M. A. Erie/), Epicur.

M. J B. BRI-NET fait connaître par la pré­
sente qu’il a diminué, les prix pour 1»* service 
de ses étalon» pour le rest* de la saison. Ce 
sera deux piastre» de moins que les prix dé*A 
annoncés.

trouvée les erovanct s et les pratiques |;.uic contre les fuies, animés un peu »>»• faisait prévoir quo le défunt recourrait I et couverte de pruchu, méritder, bôtro, otc. IJ
(lu Coran au centre de l’Ahi(|ur. sur- du sentiment religieux qui les unit, à ce moyeu extrômo. M. Del isle était pôre y ^2™°^ îrnent» ‘ dcTr^n^aatn* S
tout dans la province du t .ngnembia Us ont acquis «les droits nouveaux J neul enfants, f|U«itre gurvons c etm, Vs..t; «wr !iof «'n clture et le
(*t à DjtjdT sur le Tangué »uiea, à Mans IT-qdisc du Saint Sépulcre Cil 1 ***[ I' ,,,,,,nrs *on o*,ln< ‘tar reste bien lH»is,ée en lionne épi nette rouge.

U N \ . , -ti. è ,* 1.: ... ,.............i r.. • ..... . figé de -h an». Pour le» condition» oui seront facile», h’v
plusieurs centaines de milles de Baya 
moya sur les cotes du Zaïqpichar. 
Dans cette partie de l’Afrique le ma­
hométisme a plutôt été introduit par 
les arabes voyageant pour lent com 
nu rce (]iie par la f»*rce «les armes. 1 )n 
.sait que l’Afi ique offre ait commerce 
le plus bel ivoire comme l’or le plus 
pur. Or depuis plusieurs siècles les 
arabes vont en caravanes dan * les 
parties de l’Afrique centrale où ils 
croient trouva l’ivoire et en font un 
commerce important, qui cependant 
semble diminuer quelque peu.

Les voies de communication deve­
nant pour ainsi plus faciles et la va­
peur raccourcissant de beaucoup les 
distances ont permis de faire des 
voy ages plus fréquents,dies elephants 
11e s’arrachant pas d’eux-tnèmes les 
dents pour les livrer aux marchands, 
le commerce est devenu moins con­
siderable. C’est ainsi dans ces voyages 
que les arabes ont pu introduire et 
implanter le mahométisme jusqu’au 
centre de l’Afrique. Le mahométisme 
rè^ne encore dans tout le nord de 
l’Afrique, et sur ies cotes orientales 
dans la Nubie et l’Abyssinie. Les 
peuples du Soudan au nombre d’en­
viron vingt cinq millions d’hommes, 
pratiquent pour une moitié au moins, 
le mahométisme. Sur les cotes occi­
dentales on trouve encore des malio- 
métans dans la Sénégambie et la 
Guinée.

Dans l’Asie, le mahométisme a 
aussi eu des succès immenses qu’il 
conserve encore dans quelques parties, 
même à la honte des catholiques, ou 
pourrait dire. Toute la 1 urquie 
d’Asie est musulmane,ainsi que l’Ara­
bie, la Perse et la Tartaric indépen­
dante. Dans l’Inde les mahométans 
comptent pour environ quinze mil­
lions, et dans plusieurs iles de l’océan 
leur croyance domine également sur­
tout à Malaca. Le Bcloutchistan et 
le Kaboul professent aussi la religion 
de Mahomet La mahométisme ne 
s’est pas toujours conserve dans sa 
pureté, si l’on peut parler ainsi de 
cette religion, dans l’Inde. Les croy­
ances de Mahomet ont souvent été 
mêlées aux croyances des peuples de 
l’Inde, et il en est surgi de nouvelles 
religions et de nouvelles i.cotes susci­
tées par des hommes désireux tou­
jours d’honorer Dieu et lui rendre 
des hommages. Uncertain chef in­
dien crut un jour mettre lin aux guer­
res incessantes qui lui étaient livrées 
par la Perse et les peuples de la Tur­
quie d’Asie à propos de religion, en 
essayant de faire ainsi un mélange de

NAVIGATION DE LA TRENTE.

faisant de grands frais pour réparer 
le, désastres causés par l'incendie de 
1 Si>S. Les Grecs shismatiques sont 
également maitics* du Sinat où Dieu 
donna ses lois a MoLc. De soi te que 
les lieux fréquentés par Jésus-Christ 
lui-même, les lieux avant sa venue au 
munie ou ilapparut à ses prophètcsjcs 
lieux par où ii a conduit et assisté et 
nourri son peuple les lieux qu’il a 
sanctifié par sa présence, sa parole, scs 
miracles, ses souffrances et sa mort 
sont la propriété et sous le contrôle 
exclusif des Grecs shismatiques des 
Turcs ou des Musulmans, et des rites 
profanatoires sc célèbrent là où la 
plus grande sainteté seule devrait se 
voir et se pratiquer.

La Trance toutefois a mérité de 
la religion pour avoir au temps des 
croisades délivré Jérusalem et quel­
ques autres villes de la Syrie et de la 
Palestine du joug Musulman. Mais 
cette foi qui animait la Erance au 
douzième et treizième siècle est bien 
disparue, l’Epagnc et T Autriche firent 
aussi des prodiges de luttes et de dé­
fenses pour la religion catholique con 
tre les Musulmans qui font encore sa 
gloire et les honorent.

Le mahométisme depuis longtemps 
perd de son influence non-seulement 
par la perte de quelques possessions 
Turques ; mais il semble que les mu­
sulmans eux-mêmes ont l’air de croire 
à la déchéance de leur religion. Avant 
comme après les croisades les musul­
mans avaient acquis de si grands 
pouvoirs et s’étaient rendus maîtres 
de tant de villes et de provinces qu’ils 
en étaient venus presque à comman­
der aux peuples,mais ils trouvent une 
cause de déchéance et de faiblesse 
dans cette maxime religieuse qui les 
oblige d’éviter la compagnie elles 
relations des infidèles, c’est-à-dire de 
ceux qui ne pratiquent pas leur reli­
gion. Or il est évident que depuis 
surtout un siècle, ils n'ont du pour 
ainsi dire leur conservation en Eu­
rope qu'à l’appui plus ou moins effi­
cace d’autres peuples. Aujourd’hui les 
Turcs ou les musulmans ne doivent .
presque leur existence qu'à l’épée de af,r*H“,d!> de“xr >7" E™ d°,
: 1 ---- 1 haruoia étaient faire la chasso daus les

îles qui avoidueut la ville. Ils venaient

f'/iuû fiériatsc. —Lu nommé John Fraser 
e»t tombé du clocher de Téglise catholique 
de Saint A miré, do Cornwall, d’une hau­
teur de HO pieds et s'est infligé de graves 
blessure». Le» médecins espèrent qu’il 
n’en mourra juis.

Xominafion — M. l'abbé TètU, do Tar* 
chevûché, do Québec est nommé chapelain 
do la prison de Québec..

M. l’abbé Marcoux, du Séminaire do 
Québec, le remplace comme chapelain du 
couvent de Bellevue.

'/’mmiV-bcH différents entrepreneurs 
du chemin do fer Québec et Ontario em­
ploient. quinze cent» homme» en ce mo­
ment.

fi i llrts américains — Le Pacifique Cana­
dien a donné ordre à tous se» agents d’im­
poser sur tous les billets américains un es­
compte de 5 pour cent et un de 20 p. c. 
sur l’argent du même pays. Oettc mesure 
a été jugée nécessaire pour arrêter le paie­
ment des passagers et des fret» en monnaie 
américaine.

Moutons—Les mou tous canadiens arri­
vant à Liverpool sont promptement ache­
tés. Le développement considérable qu'a 
pris le commerce do la race ovine dans 
notre pays, doit être un encouragement 
pour no» tV ruiiers et éleveurs. S'ils veulent 
faire do leur mieux, il» n’ont aucune con­
currence à redouter.

IVrsotnul. — L'abbé Mathieu, du Sémi­
naire de Québec, est parti samedi pour 
T Europe. Il so rend à Rome où il étudie­
ra la théologie.

En voyage —M. Pompas, avocat célèbre 
de Londres, et qui u plaidé la cause Gui- 
bord est à Montréal.

E» rsotnul—Le Révd. M. Marois rem­
place ie Revd. M. P. A. Collette, comme 
secrétaire de Mgr L’archevêque.

Démission. —M. l’abbé C. À. Collet, do 
Québec, a, pour des raisons de sauté, donné 
sa démission comme secrétaire de l'arche­
vêché. 11 ira passer l’hiver à Rome. M. 
l’abbé Marois le remplace dans la charge 
de secrétaire.

Un scr/nnt.—Dimanche dernier, dans

Pour le» condition» qui seront facile», »’a- 
<1 rosser sur le» lieux à

GUILLAUME ADAM.
Propriétaire.

St Barnabe, 1 Août 1832.

Modiste Demandée.
Une modiste de plusieurs années d'txpéri- 

ence, autrement dit une lionne modiste, trou­
verait do l'emploi «n s'adressant il la soussi­
gnée. De bous images seront payé».

11 faut aussi qu’elle parle le» deux langue», 
l'anglais et le français.

Mme. M. MOLSON.
Modiste.

St Hyacinthe, 21 juillet 1882.—lin

V I S.

Avis aux Entrepreneurs.
I.’adindication dos travaux pour les canaux 

de Fénelon Falls, Buck horn, et Burleigh, qui 
devait avoir lieu le cinquième jour de juillet 
rrochain, est inévitablement remise, aux late» 
suivante» :

Les soumissions seront reçues ju-qu â mer­
credi, le deuxième jour d'août prochain.

I o» plans, devis, etc., Seront prêts û être 
examiné» (aux endroits déjà mentionnés) 
samedi, le quinzième i*» îr de juillet prochain.

Par ordre,
A. r. BRADLEY,

îs«*' rotai rc.
Dépt. des chemin» de f* r • t canaux,

Ottawa, 25 juin 1882. 5s

DEMEXAGEMEXT

kendalksT'w

m

H est défendu de faire crédit, en mon nom, 
i\ qui que ce soit, sans un ordre signe par moi. 

St H ligue», 8 Juillet 1882.
SOPHIE PAQUETTE, 

2m Veuve Jean-Baptiste Langlois.

Terre à Vendre.
g^Une terre de quatre-vingt» arpent» en su­
perficie, li 20 arpent» du village; de Uoxton- 
Falls, dont UO arpent» en culture, une sucrerie 
et un verger, avec mai soc, grange, étable» et 
autre» bâtisse» dessus construit**». Le tout est 
eu bien bon ordre,et i\ un arpent des batiment» 
il y a une source qui no tarit jamais 

Condition» libérale».
S’adresser à Uoxton-Falls, i\

CHAULES TARTE.
26 Juillet 1882. 3m

TERRE A CENDRE

Une terre située dan» le Grand Rang de la 
paroisse de Notre Dame do St Hyacinthe, trois 
arpents delargeur sur trente deprofondenr,dont 
environ 60 arpent» en culture, avec maison, 
grange, etc. Conditions facile». S'adresser à 
la propriétaire soussignée en cotte ville où A ce 
bureau.

Dîne. Vve. STEPHENS LAWLOR
24 août 1882—lmp

“piGEOx-aoLu rang
M. Joseph Paquette, hotelier de Ste Made­

leine, comté de St Hyacinthe, offre en vente 
un pigcon-holc en bon ordre et à de» condi­
tions iil*érale». S’adresser au propriétaire.

5 août 1832—Ira

Institutrices demandées

quelque souverain d’Europe toujours 
mise à leur disposition dans leur 
temps de guerre. Ainsi au lieu de 
commander aux autres nations,ils sont 
obligés d’avoir recours aux infidèles 
et sont par le fait devenus beaucoup 
plus tolérant. Cet état de chose a eu 
pour effet de faire convertir un cer­
tain nombre de musulmans au catho­
licisme. Les missions catholiques dans 
les pays soumis à la Turquie ont pu

do toucher terre, près du quai construit 
par M. Contout, lorsque l’attention do l’un 
d’eux fut attirée par un serpent qui pre­
nait ses ébuta à l’extrémité du quai. Notre 
chasseur charge sou arme ou toute hâte ot 
aussitôt après, le serpent blessé flottait sur 
l’eau ; on accourt pour constater que le rep­
tile mesurait environ 5 pied». Les chas­
seurs ne purent s’en emparer car les eaux 
du fleuve, rapides en cet endroit l’avaient

Trois ou quatre institutrice» bien qualifiée» 
trouveraient de l'emploi en s’adressant aux 
commissaire» de» école» de St Barnabe.

F. H. CHAPDELAINE,
Sec.-T ré».

424 août 1882—2f h

FERBLANTIER. PLOMBIER 
et COUVREUR en Tôle 

et Tôle Calvanise.
A transporté »on établissement sur la

PLACE du Ni A RC HE
Porto voisine de M. L. O. David.

• _

KINDALL’S SPAV1H CURE,
Le Meilleur Remede,,n jonvvruin
dans «.ill t», et ne blesse point. Liriez ion 
preuve •* < i dessous.

Fremont, Ohio, 2.r» Janvier 1881.
Hr B. J Kendall k Cio. Messieurs.—Te crois 

qu’il est de umu devoir de von» remercier pour 
le» avantage» que j'ai retiré de votre Spavin 
Cure. Mon cousin et moi possédions un étalon 
valant $4000 nvant un très mauvais éparvin 
et que 1 médecin» vétérinaire» regardaient 
comme incurable. Comme dernier rt ours je 
conseillai à mon cousin d'essayer une bout» ilia 
du Kendall'» JSpavin Cure, e.e remède eut un 
( iï* t magique, et la 3e bouteille guérit la ma­
ladie, et le cheval est très bien portant.

Votre dévoué,
Jamf.s A. Wilson* Ingcn. Civil.

M. Leduc à l'honneur d'annoncer il se» pra­
tique» et au public en général qu’il a ouvert un 
magasin et une boutique de Ferblanteiie «t 
aussi chaudrons et canards, etc., etc., Canistre» 
ti lait patentés.

Il invite le pub ic venir visiter son maga­
sin et pourront jug* r par eux-mêmes de son 
assortiment varié de fe.rblantcriert et a de» prix 
très réduits.

Il a ù sc n service des ouvriers de première 
dusse;. Ouvrage garanti.

JOSEPH : ED U G.
St Hyacinthe, 28 avril 188’.

VE.M)UE.
Un magnifique hotel en briques, à deux 

étage», au centre du populeux village de Ht 
Césaire.

Cet important village possède déjà un mar­
ché public considérable, un collège,un couvent, 
plusieurs manufacture», et l'on construit ac­
tuellement un chemin de fer de Marie.ville à 
St Césaire.

Le commerce y est très actif et un»* personne 
qui désire tenir hotel ne peut trouver un meil­
leur endroit.

Le propriétaire désire veinVo à cause vie sa
santé.

Condition» facile».
AN T. DAME.

StCcsaire, 30 juin 1882.— Im

K KNDA Li;S .HIM VI N <THK 
* i h la en a na: in maim:.

West Knoshurg, Vt„ 1 fi Février 1881.
Dr. B I Kendall k. Oie., Messieurs.—11 y a 

plusieurs moi», je nn; suis lait une blessure à 
la jointure du genou, qui amena une tumeur 
de la grossem d’une grosse noix, et me canna 
beaucoup de souffrance» pendant 4 semai­
ne» sans interruption, alors qne je commençai 
:i faire usage du Kendall'* Spavin Cure avec 
les résultats les pins satisfaisants. Ce remède 
a complètement ••nlevé la tumeur et fait cesser 
la boiterie et la d( uleur Je sn\ iis d« puis 
longtemps (j 'i! était excolb nt pour les « lie- 
vaux, mais aujourd'hui je sain que « est ht 
meilleur liniim nt, pour b corps humain, que 
je connaisse. Votre, -te

T. P. i.AUIlRNCr.

HOTEL NATIONAL,
Tenu par

J. de I.. TACHE.
NOTAIRE.

Notaire de la Banque Jacques Cartier. 
Büriac :—Rc* Hrt. A.vxi.

[Bureau de feu L». Taché, ècr. N.P

Oeiflionnaire du greffe de feu L». Taché, notaire
Agent d'assurance.

Sur la vie : La “Confédération Lifo Asso­
ciation.

Contre !e fen : La “London Assurance Cor-

IP
min. un i iuil u k

Autrefois occupée par C. Larivée
Cet hôtel qui a toujours été bien achalandé 

par le public voyageur, vient de subir de gran­
des réparation»; plus que jamais vous serez 
bien servi, le» hommes de coursent de premiè­
re classe, et une attention toute spéciale y 
sera donnée. Repas à toute heure dn jour.

HiTLes Vin» et Liqueurs Cigare» de toute» 
sortes sont do premier choix.

Le» commis-voyageurs auront une salle â 
leur disposition pour le»échantillon».

Prix très modéré».
LA VIGNE à CHAPDELAINE.

St.Hyacinthe, 17 Mai 1882.

Knvc y- 7a vn n- adresse * t vous aurez de» ci ri u- 
lairei Illustrée» qui vous fourniront des preu­
ve» de sa valeur. A notre con naissance aucun 
remède n'a obtenu un tel »uct os sur le» homme» 
et les animaux.

Prix $1 la bouteille, 6 houteilb « pour 
Tou» le» pharmacien» l’ont ou peu veut von» le 
pro* urer ; il Hcra envoyé à tous ceux qui en en­
verront b prix aux propriétaire» Dr. B. J. Ken­
dal! & < o., Enosburg Falls, Vt.
Vendu par tous les Pharmaciens
Lyman Sons k Go., Montréal P.Q.,

Agents en gros. 24 2 82 la

Annonces N ou*, clics.

§ JLO- 3, ÿ'OO®
En spéculation bien conduite »nr le grain, 
provision et H toc U» d'après notre plan perfec­
tionné, rapport! de» profit» mensuels aux pe­
tits et aux grand» spéculateur». Pour infor­
mation» adressez von» •-i tt E. Kendal) & Co. 
Com'u Merchant» 177 k 170 LaSalle »t. Chica­
go, Illinois.

TtUQ PftPjF§3I CiDW fi fc“aa tmli* KO'iVKLl.i'l CO’» 
]\ViV»pnp«*r Advertising Uarcnu (i0 .-rurctf 
Srniii.T)/ wiiKUK ad- EilFini Afin 712/

KeW YBRR.
* *à Iir Ht OKR3IAIN

NOTAIRE
Bureaux sur la rue St. Deni», aux ancien» bu 
reau.x de L. S. Adam, ôcr., N.P, et de LaBruè- 
re et Beaùcliemin, écrs.,Avocats, porte voisine 
du Percepteur du Re* enu.

20 mars 1881.
essayant ac xaire ainsi un mciau^e uc les pays soumis a la i urquie ont pu déjà entraîné daus la direction du chenal à Uontrp Ie"tîs ^ r” 
ces différentes croyances et forma le [ 3e faire plus aisément et le zèle des j Bergeron. pormtiou'’ oublie eu mo
peuple des Chéiques, que les anglais‘ apôtres missionnaires à quelquefois

Avis à ceux qui ont des cors aux pieds : Allez acheter vos chaussures chez L. N. LUSSIER & Cie. Rue Cascades Elles ont une doublure.



COURRIER I>E ST HYACINTHE- 12 SKI'TEMIMïK 1882.

randc» Vente* de Tapis en Laine, 
Union, Corde, Coco Tapestry, Brnxellô et 
prelurtK, depuis 45 et*. ü $2, chez SENfi ’AL 
Khkukb, »*n tore rie la Banque de St-Hyacinthe.

• ------ - - - - - - - - - - .

Drap et Etoffe bleue pour surtout «Par olier, 
ninsi que les ceint lires Vendues à très bas prix 
chez JJ HOUSSE A U k EH ERE.- 02»

|fSraRASW ~AVASTAQR.—En allant au 
Montreal Bran» h vous aurez une chaussure 
sans pareille. M L N Lussier arrive avec un 
st«M k tout neuf, et vont comme autrefois satis­
faire h* pnldic/'fâB

BWÈT IJ ne réduction libérale sera faite pour 
les membres du clergé.

Accident»—On vient cio trouver il l’entrée 
dn canal Beanhiirnoi* le cadavre d’uo nom 
nié lwb«o*t, Alexander,do St Louis de Gon­
zague. 11 est couvert de meurtrissure# et 
tout porte à croire que le défunt a été as­
sassiné et jeté ensuite A l’eau.

Samedi soir il arriva à Valley field, so 
rendit à !’h.>tcl de Salnbcrry et lit connaître 
A l’un des commis qu’il avait l’intention do 
prendre le premier vapeur pour se rendre 
dans P Ouest H se retira ensuite dans une 
chambre de l’hôtel et sortit quelques minu­
tes plus Lard. On no le revit plus vivant.

M. George Shannon, dont rétablissement 
se trouve vis-ibvis le canal, aperçut, en se 
promenant sur le bord, jeudi après midi,un 
corps flottant dans Peau, il s’approcha et 

/ n Joujou.—La gouvernement français avec l’aide de quelques autres personnes il
vient d expédier à Brest pour l'armement 1------’ J ' ‘ * J ° 1 1
des nouveaux guni -cotes, un canon qui, 
tout installé, coûtera la bagatelle de deux 
cent mille piastres. t’o joujou sur affût X 
lf> pieds de longueur.

Nouvelle* Générales.

JA CARTES, Toutes Chrino, Verre et Mottor 
nK/en botte, nom en Or ot Jet 10 et*. West k 
Co.t Westvlllo, Ct. 6-11*52

CHARTES, 10 Lys et Verre importé, 10 Triis- 
/parente*, 2ü Motto, roulés et gravés)en 
couleur) en boite, ct 1 Lettre d’amour, Nom 

sur chaque 15 cts. West k Co., Westville Ot.

Une Toux ou un mal de Gorge
devrait être soigné d** suite. Si vous le negli­
ge* souvent il se change en Consomption. 
BROWN ’S BRONCHIAL TROCHES n'in­
jurie pus l’asiomao comme les syrops et les 
baumes, mais agit directement sur la partie1 
malade, Ote l’Irritation, soulage l'Asthme, les 
Bronches, la Toux, la Catarrc et le* Maux Je 
Gorge troublant les Chanteurs et ceux qui par­
lent en public. Pendant 30 ans Brown’s Bron­
chial Troches furent reçommandé* par les mé­
decins, et toujours ont donné satisfaction. La 
preuve do leur efticuclto est dans l’usage con­
sidérable et continu qu’en a fait une généra­
tion. lis ont obtenu une renommée bien mé­
ritée parmi les médecines do choix de notie 
siècle. Vendu partout *J5ots la boite. 382

u cavalerie ennemie a retraité et pen­
dantune demi-heure les dmx corps do 
cavalerie ont essayé de ne cerner l’un ot 
l’autro ; mais, finalement, le général Lowe, 
par un mouvement de flanc, a déjoué lo 
plan do l’onneiui et avec l’appui do Parti*.- 
îéHeet dé nnfanterie, a mis fo8 troupes 6* 
gÿpt icônes en déroute.

L«?h officiers d'Arabi Paohu qui «e sont 
soumis aux anerfai* disent qu’il n’y a actu­
ellement que fiOOO homme» do troupes à 
Kaf-d-Douar et qu’elles sont démoralisées 
ct désireuses de uiottro bas les armes.

GRAND BENEFICE OFFERT AU PUBLIC 11

il \ la’TREl’KKXFUW Kl. 
4 O* ST Kl (1KI KS.

La soussignée recevra des soumissions jurt- 
qu’au 16 Septembre courant pour la omstruc-

Meres ! Meres ! ! Meres !

te rave H d»* lu Province de Québec. — Limitée. 

Karuhnin 6 Sept. 1882.—;t-t.

parvint à monter sur la terre ferme le cada­
vre qui avait trois blessures profondes à la 
tète, une il l'abdomen et une autre ;l la 
poitrine. On s’aperçut aussi que le défunt 
avait une ‘ * cassée.

L’un des employés des écluses raconte 
Lawnnee. Nos compatriotes de Law- qu’il a entendu lundi dans la nuit quelques 

ronce, Mass, viennent-de jeter les bases individus paraissant so quereller vivement 
d’un institut destiné il conserver la belle tout près de l’endroit où le corps a été 
longue canadienne française. Voioi quels trouvé.
sont les officiers de la nouvelle société : ! (Jette querelle, accompagnéo du fait que

Président.—M. Clément Perron , . le défunt paraît avoir été blessé, par un
Vice-j>réüident.—M. C. Tétroauli ; instrument tranchant, et aussi eu* la dispa­
S crétaire-archiviste—M. J. Boaudin ; rition d un sac de voyage qu’il avait en sa 
A istar.t secrétaire-archiviste.—M. Geo. | possession lorsqu’on l’a vu quitter l’hôtel,

Chub 't; ! donne A penser qu’il aurait été assassiné
Secrétaire correspondant.— M, II. Ou- par do# voleurs qui voulaient s’emparer de 

chêne ; son argent.
Trésorier.— M. Lainase Tardif; D’autres personnes sont d opinion que le
Assin*ant trésorier.— M. Déliré fhé- défunt, en quittant l’hôtel, qui se trouve

bci-tfc ; tout, près des bonis du canal, aurait pu y ! ""‘K0 d"„l,i.rop font. ,ivec «»u-
,\1 |. I r r ....... icci.lt- t c-n Vinfli vant ‘es »*» véritablo qui porto l« /«•« Mad-une Leblanc v, »t d . . M..-t.urattur. i'i. i . i.atour , « . ,1 par acciai i en » inm„caDi .es, mlf (,e CuKTIB A PgllKINH HUr |\mVeloi>po ext*- KIWj„. ... ... . . • i.v
A- \ tnnt eurnt/ur.- >1 ( hurles Duna- blessures qu on a constatées sur son cant-

MONS. ALFRED BRIEN
Prollt<s do l’occaRion d’une Nouvollo Annonce pour olTrlr au Public tant do la Ville quo de 1» 
< a m pagne des remerciement* pour l’encouragement qu’il en a reçu ; et il eHpôro pouvoir mé­
riter lo môme encouragement Â l'avenir.

I ’augmentation considérable dans ses différentes lignes d’affaires lui donne l’espo'i de pou­
voir duniu r satisfaction au publie.

Lo Ligne tir Ixi'OcerieN et Provision* est des plus complète, la qualité de ut* 
Vins el Uqueiir* ne peut être surpassée par aucune autre maison de commerce.

! noirsi vous tenez à acheter le WHISKY « ntlôrement pur, c’est ici que vous lo trouvurur..‘*l£f

La ligna le Ferronn«*rle* vt ftnincailleidfN est très au complet, vous 
trouncr* : liant cette ligne Clous de tout'* sorte*, Ceinture, Hui'"', Mastic, Vitres de <Uf- 
fèr*-nt»s grandeurs 't taM4c* gratia, r tutsi Copier Feutre et Goudronné, Zinc ru frtiilU, 
Tôle tu feuille et en Tuyau, etc., etc., exe.

, Lo ligtti le ’Vaisselle en F toner et en Carre, Verreries, (/Vj'NiailX
,, • .* i r Minll. : de toute* sortes, est très Uni assortie.t ruction daun ajoute a sa hausse. Les plans

et devis p* uvont être vus5 son ofll e i- i Mlle , 1 lw îlu,ro Ngn.* comprend une variété d aiticloH qui se trouvent dans un Commerce Général.

m* s’oblige dVbvept'r la soumission la plus VST'Sel en Sac à vendre ou à èdomger pour de la Graine tie iAn ' &a
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil- j basse ni anemic d'elle La ( m le sucre de bel- La Porndmilité avec laquelle vous serez servis et le Bas Prix do ses article* vous donneront

Ices par les souffrances et les gémissements) ..................... . . , . la garantie d’un BEXEFlt E ASSURE en allant acheter chez lui.
d’nn entant qui fait ses dents ? S’il en est ainsi 
allez chercher tout de suite une bouteille du 
Sirop G armant dk Mm*. Winslow. 11 soulagera
immédiatement lo pauvre petit malade—cela j ^ Tr **S1CFâ
est certain et no saurait faire le moiudrodouto ' Arpenteni "t Inje-iû-i r i i v il.
il n’y a pas une mère au monde qui ayant usé ; pour mute* informations s’adresser il hiles \ 
de ce Sirop ne vous dira pas Aussitôt qu'il met | sttiernm.n Krr , Notaire, St Hyacinthe ; à i

II. Lippe,en ordre les intestins, donne lo repos A la mère j (jUKt4lV0 p^tras, Il « S., Upton i 
soulage l’enfant et lui rend la santé. Ses effet* gj,,. y,a.,, . \. ^,n
tiennent de la magie. Il est parfaitement inof- . ,, ggj
fensif dans tous les cas et agréable A prendre I
11 est ordonné par un des plus anciens et des -it . _ . j-t . . • .1 , IffOTiTlfl
meilleurs médecins du sexe féminin aux Et-atn Mil 0 l] (! 0 ‘Üj I r j :M>
Unis. Les instructions nécessaire* pour faire I ilUUi U U U i.ii tlillulii uü iuüIjjljü.

Itaf1 Pour vous convaincre, Venez Acheter \ la ORÛCEUIE*

COIN DES RUES CASCADES ET MONDOR,

tetf En Face de la Librairie de L. A. Choquet et Frere, vj«

S I'. HYACINTHE.
ALFRED 3R1EN.

Si üyai inthe, 1er Octobre LS8i. 13-2U

nicl. vi t• Min, rve.
rieure. Kn vente chez tous les pharmaciens, 25 
.«ni* la bouteille. Se métier des contre façons.

PRIX du PROTIA «FAtL ouvrage disparu*, \\ Y l’iere , M D Lo Core, du Corijhjue. - La nouvelle 
Bull ila. N V: J etais attaqué d une con- gare du chetniu de fer du Bactliquc corn
troMion de poumons, de douleurs du foie ct nu ncée il y a ;i jeu près un mois, vient StrFTyac nht 11 Septembre 1882.
des articulation-, fièvre hrûhintu et alfa is- d’etre terminée. La bâtisse quoique de Montréal, de juillet.................... 10), a lu]
sèment «lu système. Ne trouvant pas «i«ï peu de dimension est destinée o pendant d’août......................  11 a 11 v
soulagement dans les remèdes prescrits a remire do grands services aux voyageurs. ; Liverpool, par 100 lbs................. r>(»s OuT
j essayai votre ‘Golden Medical Biscovery.' Kl!** «ist. entourée sur troiM fanes «i’uno pla-
Il m’a irurri complètement. I faut ein- :ef*>rnie a>'•.*■/ large \ l’usage des cochers do LJ5 GUIDE DU FROMAGER.
ployer votre remède pour l’apprécier Si place et des oinnibu*, qui devront y faire --------
louuis les familles en faisaient fessai ies «lébarquer leur monde. On espère pouvoir i Ce livre qui contient les rrcvtle.R n«'r.»*Hiiin*s
neuf dixième de- médecins seraient comme eomine.ncer ic service «les trains lundi pro- pour faire lo îmmagc.j Ht indispcnHahh* 5 e«-tir.
«»,!>• ■'•'sm- «'M- ' "trii '->* <'>><"' 1 'r "U'‘- D*U»-raph« ne - I ..inxp,vi..lls fronmgl.r, y ,r<;,lv. r..,it
McMillan, M i>. Brcesport, N ^ 1 r-ndent pas |usr|u :l la gare ct que le bal- i ilcH {0Uê,,\\H wlgtfK 0t pratique»

■ 'L.*tagc jU.squ .1 llochtdaga ti’cst prs encore Les cultivateurs y trouveront aussi leur 
L,s ours- Il ne fait jei bon d’approcher terminé, il ir’est pas probable cependant que compt* pour et «pii a rapport an soin du lait « t 

le. trop près de ces habitants «le la foret, l’on ait des trains régu lier* avant une (juin de* vache*. LV*t le premier traite tVtm«;n!s 
l>ii)KiDfhu dernier, ;» Cliicoutimi, M. (!.N. /.aine de jours. Pendant l’exposition lu j provlncu’ Kn “ ,v
Bûbitaille, commis-voyageur pour la mai- ; compagnie fera partir des trains toutes les '
son Garncan et frère, de Québec a failli dix minutes de la gare pour les terrains de
être dévoré par deux jeunes ours auxquels l'exposition.—Mito ree do .Samedi, 
il faisait faire des jeu:*: Sans le courage et
l’agilité de quelques citoyens, c ou fait do Le bien ni Fronce — Il existe, à Vitré, __ ____
lui. une communauté d (rsu lines oui depuis le j T- . . » . « • . .

f dix-septième siècle donne irratuitemcnt | ............. ... * ___r

d« la bu.', t- ' s !l ‘
Elle Ci* n«lv* -oute^ iort.es d I1' mtaisles pour 

Daim- S*-i» li«.*nf.»,lb,s. Chap< a - v, • ,f«
Elle ■ - » ? « il L*k oriir h u lui seront

offerts. « • . d < -*e
Calm-’ M- t* •' •!< -ha» ■ ; <-t

Toronto ut ••u vente • !ji;»-M
I n»; v me t onlialenien? *ol i» it*•*•
St !T\ u ritI» . 25 juiliut 383. » n

ferre à vendre.

Pué teti-* duos imjui m rtuig d»;
$U*.Rosalie, bâti'- i»* maiJ( Ti, ^);uiu s -tabU*8 
i i >»*ht* < n larg«*ur sur ’ ’> u ,.»-- * b- profoi - 
d«*ur. lu moitié en culture. L*- *«otiHsigne 
vi ialia «»»i éc hangera pour un eniphu me’it 
dan* StrHymûnthe. ( i.nditioiiH faciles, s* i- 
dr iscr »V To lll« Latin u -eux t -U- «ü* «»u à

ANTOINE < H.VGNON

p
i u r u

r

roi h u iii:n:i: j ü44»H n.UM K.UHSSIJN!

I,A M J

9 août 1 383. Î5j

Dépèelies Télégraphiques
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« »reat
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Est la Place du PO N MARCHÉ!

(hi demande * n A*»EN ’• p*>ut 

une (Compagnie «l Ao>uian« » \ng
Les

h; i'V li.IILIIb I i» • • • , ill*. . . . .... . sunce nue 1 on a laite aujourd hui était del o,.■ ferrer-On d.t. que le syndicat du ; 1 ...strue.t.on .t eu»., cenU petites tilles de , d r« leg )brüCH ennelll,is ,,uc poll disua { Ment.-.al.
a la « * *

îse contre 
7 Bureau !•*

Fêtes étant passées, U EDUCTION SUR 

TOUTES LES MARCHANDISES.

Pacifique est sur le point d’acheter le I la ville Vitré u’a jami, vu figurer son , avojr uCCU t un vülug0 um‘ près dqci cv : s„p,iSH,
South Western Railway pu tait le service budget la moindre allocation pour traite.. ll avüir ,q Aii des communieattoas uddgra- | ’
entre Chicago et *St Paul. I ment d institutrices ou pour batiment* ,h; uv. “ |r . . , . ,

institutrices aernanuees

VENEZ VOIR! VENEZ VOIR!
scolaires : la reconnaissance publique a «le 

Courant à peine, marcher.— K Y Pierce, tout temps reconnu ce dévouement si utile, 
M D, Buffalo, N V: (’her monsieur, Je et les autorités ont toujours témoigné à ces 
dois vous dire ce que votro remède m’a fait ; bienfaitrices «lu peuple les sentiments 
Avant «le I lire usage le votre ** Favorite j qu'elles méritent.
l'rehoription,’ je pouvais à peine marcher, ! Le sous-préfet la République a cru 
mais en suivant vos conseils, je fus guérie devoir rompre avec les convenances et les 
parfaitement. La “ Favorite Prescription ” traditions; il a publié une lettre dan* la- 
est un nunède merveilleux pour les femmes i quelle il incrimine platement les Ursuline* 
faibles ot nerveuses, de ne puis exprimer i ot leur enseignement.

phi jues.
Ou a trouvé le village complètement 

abandonné, mais on a pu cependant -e 
rendre compte de la position ctdeg travaux 
ennemis.

On donmnde pour Wo»t Wû-kliam l ins î« 
comté de Drmnmond, ml'» tnKtftufra <* ;<•»»iv mt

ï1 i I . < > > »v < • ï 10..
..... . . i i tfUBuiuiior lo ùan«;ais • i l’antrlais et de«i\ i u 11.Les hLTYptiens s,» montrèrent en grand i y . ,, -V* , pour o frunijais leiuotiu'itt, Un exige lu'ollcs

nombre ot les «leux ailes de notre année noient diplom» «-s p»»m école *;l«-ini nt.iir»* et 
ouvrirent un feu bien nourri qui dura une ! qu’oll- s iburm’Ks>*iit bons .-ertii; *i- * «nu- 
«lemi heure sans interruption. L«‘ major «iuib*. n» «-otnpa'jrné* <!•• lnph in.

B-17 A mu

A PILON.

ïti k si* i iraiï ïuvl .nO.VTRK.il.

i. B LABELLE.
Ferry correspondant du j«)urnal Arm,/ and m«*mair«.
\-r r% A » . *• . i l \ i ! .S’adresser au Révd. A. Paqiun. rri-Md**nt «les.... . - . - ... ... . i rtanu frisette s est lait blesser sons le bras • . . .... , . . UA

c/rndcn je suis r,co-K,a.^.nc poer v.,s M u - ies r.d.g.euHes ont répondu aux Fen<lant quc jes ang;;lis r, (.raient 1 ‘ ' '
crn-ciU. \otre dévouée. Mme torn, !.» accu.auons du pla.santm oflictei en U.- ncmi d^ndit en Foule de lu montage '
Ailison. Peosta. la 2 i sant obtenir lo certificat d étude à toutes , , ,.... ............. . ■ _leur lit éprouver un fou constant. Les i ^ . r> «

Kgytiens étaient probablement sous Fini-! C^OêTJmS^ U O ID 3 D O 6 *

d,. IA C\\ RT ES tontes chromo*, dessein* élégant* j 'ssion que nous engagions u..(. «uia»j«K En joiiiii- linmino «h «juehpieK aiin«'.,»;s nVx- 
ôt«ï I’» nouvellement importés, votre nom en en- j t*t rieuse, ^ ^ ! péricn«‘e thins U* com men .* trouverait »te

*
l’hésitation dos secon«ls et. X lu deiuamle 
tardive des dernier-,les cours ne s’ouvriront

d’ici à un an on en viendra un accor 1 i **
quelconque..et «p’alors une dos coiniuu-| Morin> pftiee {n Mitrcv% porte voisine « 
nauios susdites donnera A nos en!ints i in— Magasin «l’Éniceri»;* »l«* M. JoflKi'it Mokin.
struct ion nécessaire.— L> Sort lois.

Otf-nra. — L’orage qui esi |inlui.di 
après midi sur Ottawa est le plus fort (jue 
nous ayons eu depuis le eomm«;neenient de

BRODEUR.
IIUK CASCADES, ST. IIYACTNT/LB

( 15 r .oc st..t a tj i ls. )
M. Broiicur offre mcilb'iim r»Min*rci**ni«,nt.-- »u pulilie pour l'encouragement u’il en a 

reçu et rspéi«* t'iitdiv «huiH l’avenir merit.*i une large part «le son patronage.

M.;«»AS1N DE B LM R. GRAIN, Marchandises Sèches le foutes soit, s à1, a
Moulée de toutes sortes *le Grains, Verge, et en Coupons à la livre.

j iil.j
| BI.fi < t Fl.RUR importé directement du lieu

d»* production. Toiles, Indiennes, Ducks, Dentelles,

I français qui étaient à prendre de, plans ho*, su vü.agc de G™,.,. fa plan, devis «t j ^nndou,, Tld. S,,,, JAW.,,,. - .......
teÉT M. FAUTEUX sera visible toute 1 st)«riîieati«»ns pourr«.ii t tn- xaminé> 5 i’Hotel Prix Réduit* et defiant toute competition I fou* mars, tr un, variété cnnsbtéraiu d ar­
**** des terrains. 1 * 1 r

| les pensionnaires qu’ollcs ont présentées.
Sorti. Trois communautés religieuses

se disputent maintenant la possession de JA CARTES tontes chromo*, desseins élégant*
^ on/.«ww» .«xtaîr nrôtn : ‘il! nouvellement importé*, votre nom en ca- . , ..

' ‘ ^ r ’ ' , \r' ,• V , J n r i* tère fine»/ 10e. 40 carte* pour rire et d’a- Un correspondant du journal télégraphie j l'ompl» i dans «m F« n magasin - tiéi il « n é v-
ce t» .\i)\ee. sont, i» - ,i,i- «s. * 8 *l* j mowr me. Livre «rérhantillon* complet pour ] quo les Kgytiens donnent plus de trouble i drossant ;i
silu.ns et en dernier Itou los Ümtmcains. i ,c8 lls,!nU 30c. J. B. Husted,Neittm, N. Y. I a‘ux an.,Uj« que ceux-ci ne l'auraient cru 3 D PHAÏïEüF.
Crfico ’tux tatnnncineuts des premiers, i\ ^ j ,1’abard. L,- ennemis se <ont emparés de Ht Damas.-. . Aoti WH2.

Potions d’où ils avaient dabord chus- AUX .,K TREI>}iEXEUliS ET CONS 

pas cette année. Toutefois, il paraît <l'»e , ™lint-n«^ ' taM; i| ^ "u.‘êi.’ que le prince impé- i • 7 U> Thl US'
Duport»** <lir»*rt**nient des Fahr‘.que* de*

Etai*-Uui*.
H tiendra son bureau dan* la bâtisse do .M. ! rial commandait les évolutions de In grande

L*i | cavalerie hier, on a arrêté doux officiers
De» somnisaîon* seront reçue» d'hui tu 1er 

Sept'-mhn- prochain pont la construction d'un

heur»,», d«* jour »;t de nuit.**^X
Il est à esjjeft r qu'il recevra une bonne part 

du pntrouai: * de no* concitoyen*, .finit 12 10

T. BUBITAILLE, marcliand-tailleur, in for
et**. Durant cel orage la foudre est torn 1 nom bien se r» pratiqu»** «l»? lu ville »;t de

bée sur l’école centrale de la haute ville. 1 Iji campagne que conformément au désir d'un

, , > r. , ,,. 1 commercial ù Grau O)
Londres, — Ln eorrcapon«Iant télégra­

phie ce qui suit do Kassassin: | j; Août :381
41 Ce matin, vers six heures, tics éclai­

reurs ont apporté la nouvelle que !uh trou- j IWT'ÏTTTü T f U 
pes ennemis sLippr tehaient en grand nom- 1 
bre du c«*»u* nor«i du chemin de fer.

PAG E, x K ie
tides in»itsprnsabhs.

A TICKS BAS PKTX.
kdtmTout'-s espèe.-s de f trains achetés ou 

plus haut prix du Marché.

tÛf Fut visit, aux Magasins d-dessus sera avantageuse, et prnjltahlr. ou publit 
y sera bien servi ct à Très Bon Marche.

St. Hvaeinthc, i Mai 1H82 ahl2
T. v avait, alors dans les differentes classes ' ^rand nombn*, il vient d’adjoimin- à sa ligne u , . IO

« n v iron 10 » élèves L’une dos institut rices j 'Ui Tvvo,,i1m) Srr-r’,H ’^h-ots une ligne toute L * rue', anglaise st.
; n ' U».\t,s; 1 M .1 nu I spérhile de (lieiuise*, Collet*, Gant*, Col*. Ma*, marche et sept heures

a <ve tourhée par le fluide électrique, hea j rorp8 et caleçon», eh-, etc, que vou* trouv - 10 fou.
seul e rs f-t diftérntes ) unies de sa toilette t Jt>z ^^ujours l assortiment de ce* deux ligne* I « Les troupe.^ d \r ibi sont déployées sur Eliite, Choin» tu*. u*»rn«*t. »*t* . »*t«

(h-chiir: • t bn.;é- L,* feu prit j au-...uj.l.-t T BomrAU.,»: Taiilonr, B Buw, ^ ^idérâi.Û* X elles tirent a'v-.* . ^ A "' ' ' AT' NF
un n k la cont de rétablissement, maie Coupeur Rue Cascade», en face de la Banque . r • 11

mit aussitôt en « m. Ringuette profeHseur de musitjue, vient 
l’artil erie ouvrit »i»* «’étahlii »*n cette ville il <-st prêt .» donner

de* Um;oii* -de Piano». Harmonium, V olôn, % f
$

fut mmé'liat.i-ment. otoiiu. —/.- Om-i.l.i. n"-• ««-Hyu-inüiu. :<-yj im précision.
Kassassin, midi — L'ennemi ;i été re­

. .. . , ,.rT. . , s pkuso.v.nkl im>i;k 1/iio.miE ski:l. poussé.
Lt Dispensaire I ntvcr;el et 1 Hotel «les The Voltaic Belt Co., Marshall, Midi., en \ Alexandrie, 9 —Un détachement consi-

ipproohés de 
é repoussés.

_ . . . ........ .......... .. innomis «jui
(. ; *i<- IL.» L. donnant des oxjdu-ati.ms et ^t‘ull|is{it’nicnt prompt t.t parfait de la santé ! ont pris part a l'engagement d'aujuuxd'hui 
les eondit ions des 8<nns. a n»*ssez vous, en de la force. A«lre**ez coiunio ci-dessus. I comptaient 13,000 hommes,
ouvi'yanr une estamj-ill.: Jo Jeux ccntins, N.-B.—11 n’y a pu« .le risque puisque vous j Le corps des 12émo Lanciers du Hon­
an World's Dispensary Medical Asaocia- t'av. is trente jours à l’essai. j gai a commencé le couibut ct s’est défendu
t.cn, lturt.iio, N \. ....................... ! bravement insnu'à l’arrivée des ronf >rta.

.'t i r. \, n .rt.ir l»*r , », chain L bien connu «le cette ville vi* ut de rem- i ,:l brigade des . Ion tagnuriL r.oo.-vsau-i
oniOHi» de tn.- Au cmcoui .k tir Ail | t-%rm|e victoire sur un sujet déli- fut arrivée plus uit. nous aurions pu nous

«•anon qui a eu mil mercredi suri île <1 » ; Cat et difficile. Il était question do savoir qui emparer do Tci-el-Kobir.
loans, outre les buttera ^ A ct Bfccst ocue ] UN-ait le» chaussure* les plu» élégante»,le* plu* j Lo pian d'Arabi Pacha était bien eiiicu- 1

; i» «m» à domic, i iuz lu, u-pri.v *«>nt Toujours en mains un assortivunt de Nouveautés d's plus complets.
modéré*. Uépîdun >u rhea M. Aug. Chpgnoti.

7»5

ÿSS&P
mai

Im&on iss2
. • mri »u*j l'üm.u. ai.*. »

i,4 U c.»riU:n* f.«* r* plu'at, f»«) itif-kTAn a?- ' t p*»:»*. *n<l IJIilfMtlptlaai, prit»* »n<l dirMll'tii f -t 
i k-.iii^t .!■»• tiictUtxfV K’éwtr S4«di, PlafcU,Prvit T» ♦*. «le. li r* O t-t ntl. S«t.4 f.tr «L Ad-trrii.

H. Ü. FERRY »fc CÜ.. Dotroit. Mich.

Arbres Fruitiers.

Tapi* »(»• toute» ; ,i t» *
Prélart i * J wr :* s i 24 verges «î • urge,

Sett* <!»• Rideau en n» II, 
l* \ >f issurties)

Serge,
« Nirpg t (Caleçon».

I hau**«m*,
Bl’etellc*,

Wincey,
Coton-Ouatto.

Flanelle.
( ’oton,

Indienne
Essuie-Main*,

Coutil,
Et mssi une grande quantité tic Marchahdise* h Fantaisn

Etoffe »\ Manteaux,
Etoffe X Roi us,

8jitin,
F range,

Soit noir -t de couleur 
Wlvofceon hs*t j 

Man ten ux,
Châle»,

Parapluie»,
Bu*,

«iritit Kid,
Ruban,

Delit.-lle,
Bouton*,

Damask.

M. Alexandre Choquette A;.
I boribte âpre* beaucoup de soin s’est assuré 
d’un bon nombre d' irhre* fruitier» qu i a gref­

! fus lui-même. Il vendra, livré à »n Jeun ur*-, 
ici, de» poiun»i«rn, vigne», *gadellicr» pii sont

La cible ôtait i durable* et les moins cher»;*. S ? Eu I ALITE. — Etoffe à Rob* toui« *»u . les pin» non. Iles awe ga.ntu: ». ,*t uiKsiJle plu» 
grand ; «Miment «h; Patrons pour lie h et Manteau «le lBu p«*r Baza. de N u York

RI. E CASC.IDES.—ST HYACINTHE.
5—-S—>82—lu

et beaucoup uiu» élégante et A meilleur marche. ,, T ,, ^N'üubll.» pim d« demander «ne carte. ! £ Ar^b‘ 1™,ha »e SOlU S0"" ' N mBl “ 4 i
pn\g ,|e ia iM>uie rouge. j Ivauileh. Us aise ut que JUO soldais u A- ‘

rabi suivraient leur exemple s’ils no "craf-{ 
RET0S ET SOULAGEMENT A CEUX paient pan d.: s’exposer au tau dos An

QUI SOUFFRENT.
“ Le Panacè D«)nu*stique de Brown” n’a pAa

giais.

zaitu* et $50 la demie 
douîtniue, se chargeant en 

mémo temps «l’enseigner la culture «le* abeille»

T. ••ne," à Montreal. IV-ndant que leçon ut b.auconp plus élégante et !i muilloiir marche. , d-AMbfpVcha sêéon'smtinis ce' matin à riU>U"* l><,rlt‘i:l l“n,irrl< ‘l'llpro,i
voi était en marche, entre Sherbrooke et ^’oublie* nas d» demander une carte. I «f. Arab. I a_cha.se smu soumis oo mat...,. . mclllenr système ... prix

Brompton, la porte «lu wagon Couvrit et 
six «Iiîh animaux sautèrent sur la voie. Le 
convoi avait une vitesse «le 20 milles ii 
l’heure. Chose étrange un seul de ce» ani­
maux a été sérieusement blessé, et deux 
Font été très lé 

Dimanche
W;i-I ns renfermant environ J.K) animaux , ^ jouj(!Ur_ h rivïfle lé sang et jnérit, «on j très critique, vu que l'infanterie a failli , U) lllVtlllOrS illld .MCl'IltllliC' 
o,.t . te précipités en bas d un terrassement | |K>uvo,r est merveilleux. Lo fanaeô Domes- être ccroéc. . , PATENTS and bow to obtain them. Pam

District Elecoral de Rouville.
Dépenses des Candidats et Agents lors de i' Election Fédérale du

20 'Juin 188^.

. , . Kaaaaasin, 10-Ce n’est pas la faute des ‘‘’T^lllït'umuiourT"',
té sérieusement blesse, et deux ,1’égal pour soulager les douleurs Interne» et cilefji rubollea si i'uiuniue d’hier u’a pas ' 1 J '
rèa légèrement. externes. Il guérit le» douleur» de coté, de . . |>..ndant un ounrt d'heure l’armée i
b.» dernier dans la '«oiré»' neuf du» ou d’intestin», maux de gorge,rhumatiHme, . rta* 8l; I cüilaut un \ r c
he dermu lanH . ' „>a„x do dents, lumbago, et toutes le* «oru-s itnglatse. s est trouvée dans une position
informant environ 200 animaux , . V, /.Ht. «on ! trù. rririnn.. en nnn l'infanterie a failli T,

___ w eu main du miel â
ndre.
St Hyacinthe 12 oitobrr 831.

de G0 pieds, \ un endroit appc é pont tique de Brown e«t reconnu comme le grand 
ïTichlnnd Creek, \\ 11 mille» do Toronto, tuc-douleur, et il adouble valeur d’aucun autre 
J^a plupart ont été tué» ou gérieusemont Elixir ou onguent connu, il devrait être dun*
blessés et ont dû être dépecés sur le champ chn*«"e femiUu-11U81 le muUlcnr remWo pour

L’ennemi occupait le» meilleure* post- phiet of 60 page» free, upon receipt «>f Stamp 
tiens. Lo général Lowe, à la tète d’un or Poutage. Address—

\ GIGAULT ED. LAREAH.
85.00 ...
12.15 ...
29.00 ----
28.97 •••
30.00 ...

..........Chorretiers et Voitum^s..................... .................... 70.00
40.00

•
......... Télégraphes et InipreHRioiiH....................................... ...

. • • * • • ^ lîtirn •••••• «••••• ••••«• • • • • • •••• •»•••« ••

• • • • •

• • • •

$185.12 $1 le.oo
(Signé.)

et vendus à deh bouoher* de Toronto.
le* crampe* dan* Pestomac et les douleurs de 
toute» riortes, à vendre chet tous les pharma­
cien» J5ct» la bouteille. 2 83

corps de cavalerie, est venu au secours de 
l'infanterie ot en menaçant la gauche de 
l’enuemi l’a forcée X renoncer au projet de 
corner l’infanterie anglaise.

Gilmokb, Smith Co,.
Solicitors Patents, Bon, D. C.

WishingtDZ 31,

G. A. GIUAITLT.
KD. LARKAU,

Candidat*.
D. H ALIX,

Agent de <1. A. Gigault.
II. 1C. POULIN,

Officier-Rapporteur

patentée. Mesures prises et Chaussures faites sur Commande pour Hommes, Femmes et Enfants 18 Avril 1882.
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AVIS
AfX

COMPAGNIES INCORPOREES.*

Toute compagnie incorporée faisant quelque
cntn.'prlHo, commerce ou affaires, «întif» la Pro­
vince île Québec, eut requise do présenter nu 
prçtonotalro do la Cour Supérieure, et an ré- 
gtetraire, une Déclaration établissant !«• nom 
sou A lequel elle est Incorporée, quand et com­
ment elle a été incorporée, la date de sou in­
corporation ot où ont situé hou bureau princi­
pal d'affaires dans la Province.

Toute compagnie qui négligera de faire une 
telle déclaration, le ou avant le 26o Jour d 
juillet courant, ne rendra passible de la péna­
lité impose! par I acte 15 Vicf , < bap -17.

.1. W U RTE LE,
Trésorier,

r.Q.

Départcmént du Trésor, t 
Québec, -1 juillet HH2. /

fl

AVIS
A IX

SECRETAIRES TRESORIERS
J>!

MUNICIPALITES
I ).\ VS I.A

Province de Quebec.
le s t-• ■ « !• t.'iires - 11 • oiioiH de corporations 

m tinici pu les, dans la provint'» (!*• i/n'Tn . de­
vront pültel b ill ntt» niinn sut b - iioiih 
1. ' t H de l'ui t» îf», Vicl cbap 22, iutitub :
“Un a* te puni ituposeï * eHnm* h tax* h direc­
tes i-Mi . ••fiai lies cor pointions < omuit i< ml. t,” 
et I|U KîHt venu en Toie» . b 27 nuii 1882.

I A fin de poui\oJi aux lu soim du h* rviee 
pnbln de r.-ti»* piovim «•, toute ban pie tnihiiut 
des allaites d*- bampie dans t cite plot hire 
toute compagnie d usmiiihiicc inceplurit d. s 
ris'j ut;H »;t lui saut des a iTni t i l’a».- wi niict*^ dans 
cette provint o, lotit»? < oinpagiiie incoipo. 
it?e taisant (piebpie entreprise, coinitieice 
(»m allaites daiiH cell*- province, toute 
conif ngitio incorporée de prêt taisant des 
prêt;, dans * • 11<• piovinc»-, tonte »«»m- 
« ompagniu incoipoiée de nai jgutjnu exploi­
tant une ligue tégnliere »le paquebot», .«le ba­
teaux à \ape.iir ou auties imriteH dans es eaux
• b « « Ile pio\ nu e, tout** ( otnpiignie do tclegru- 
plie exploitant une ligne nu punie d une ligue
• le télégraphe dauscoite pnn mee, toute < oui 
pacidi; de te|é|>bouo exploitant une ligne d» 
telephone eu Mit prO\ lie* , tollto COIII png 11 IU 
de t lleniin de fer uihaih ou «le fiumuny ,xploi 
tuni uiio ligne de « lie min de l» i «mi tininwuv 
dans t elle piovince, et tout»* compagnie t».
( b. min de lei « xploituüt un i I.-min d* 1er «mi 
pai lie d Uli Chemin de tel dans cette province, 
pun i a annuellem< ut les diveises taxes meli- 
UonuéCH et Hpéeilires dans lu »«-« ii«»ti tués de 
« et acte, les(pie|les taxes sont, put le pic», ni 
acte imposées sut « lia» une de « <•» ior pointions 
coinniett iules respei tiveiueut.

'*• Ee mm • l'luiuijUe, eonipii nd les ban- 
(| îles »l épargnas ; IVxplessloii : ‘‘compagnie
d assurance,' compiend les eoiupui nies d'u*»- 
Miianee Mil la vie, (o)itte le tell, contre ItfH 
risques de la navigation -m Ivm eaux inté. 
Memes et la iiirgdr garanti, et « untie tes a« • i- 
deiits, niais ne coiupieiid pus les < ouipagiii' H 
d lihHiirauce mutUelle organisées eu veitu des 
lois de cello province , t • xpiessioii : 11 com­
pagnie lllcoipoiéi* (le prêt, eompieiid les 
soc i e t és du « oiirtti Iietinn ; «t I expression :

compagnie incorporée," no comprend pas les 
compagnies «pii puldit ni des papicrs-iiou vcllcs 
on des ICI II. ils pet indiques

îb J «es givtliets ou lus s».i étui lest i ésoriuis 
«b cbiupie t oiporatioii iimtiieipale, téiont un 
lapport, le ou v»'is le pu miel jour de juin de 
chaque anin • , indi.jiiimt b s iioiiin d« lollies 
les corpoiat ions rntittucrciulos «f. lu nature i|e 
telhsipn M.nt tue ni ion nées dans » et aile 
établies «ei taisant ultimes dans leurs uiuiiici- 
pâlîtes tespecllves, spécifiant le nombre des 
bureaux, places il attain s, iiiatiulm tines ou 
al« Iici s, de i Inique telle coipoiutiou ; et fi dé­
faut de ce faire, lis dit a gictlier s ou secrétaires- 
tiésoriers, seront respectivement passibles 
d Une a un iule de vingt-eiin| piasties, ou d un 
emjiiihoniicineiit de vingt cinq jours A defaut 
de paiement.

Des secrétairep-tlésoth rs sont par lu pré* 
sent«» notifies que des instructions seront don- 
■kcs du poursuivre ceux qui poutiont Otre en 
defaut, le ptetuiet joui de septeinlire pria bain, 
en eoufonuilé de la sw t ion mentionnée plus 
haut.

Alfred Choquet
ldi’i|Micb Irifrcfffeflciff, TTfcninsicr.

Villayr dt b /*rarbbnrc, J’aroissc Je SU.
!l/ttrinfhr,

Mayaxin sur ht U/acr dit Marché, aucun 
lii'iyasiti tl> M M. Jarret t( Laprrl(\

M. f hoquet Informe lit public en général 
qu’il eonfectionne toutes espèces de Meubles, 
et son assortiment est des plus complets, et 
qu’il cnlrepn mira tout ouvrage en bois et 

Menuiserie de toute sorte 
Son vaste étaldisscfneut est pourvu do toutes 

les machineries b*s plus récentes runes par la 
vapeur, ee qui !*d permet d»* faire ses ouvrages 
à des prix 11 conditions très raisonnables.

Découpage, Tournage, Mlam ldssage et Km- 
boiivetage, font •«•* fa » /* a boutique.

1 ( tin s l)éeoupé<s ou Sculptées pour Krisel- 
gnes, préparéer à d.mande.

1 n soin ton? particulier est apporté aux 
commande* (OiisidéraldvM comme aux ouvra 
geH de pratique.

fiaT” D»* püblii est tout »pé< iuleifient invité h 
visiter son Magasin d* M» ubt»?K ( t h demander 
ses prix avant do donner ses commandes 
ailleurs

Ifctf T« •nte pndique traversant fui h» root 
Karsaloii pour rencontrer M * boqm t rec»;vra 
gratuitement un t»i 1 i< ( de passage.

2 nml H HI. a

NAPOLKON SMITH
Fnbiieant do

'
Vil fl' \ l'flVIll’V!

11

J. NTKTKLK,
I roi 11er,

Départem» ni du Tivhoi i 
Wik bec, I J ut 11 « i 1882. |

1’ <,»

Chemin de Fer du Nord.
Cil A XCCMKX T ir UKL’k'KS.

A HA HT! H D K
Ji:i IH I JI IMSSi
Les trains marcheront comme suit :

DEFAUT. Mixte. Malle. Kxpr’s

l\ M. ! r. M, ! I1. M. 
G 10
A .M.

Hoche lag a t\ Québec....

Arrive h Québec...........

Québec ù llocholaga.......

Arrive t\ Uochelaga... 8 15 | 4 K»

3 00 10 00
A . M .

H 00 ! 9 30 
r. m . ! a . m .
:> 30

A. M.
10 00 
r. m.

Toujours on mains un v ^oDimmit varié de 
M»-ubbs. M, Smith peut livret chaque joui
200 TINETTES ** diiférentoK grau* 
d* urs pour f», Dq 15, 2,r» et M» livres.
TOURNAGE «•» DECOUPACE

laits avec élégance.

Portos,Chassis et 
Bâtisses.

M Smith a formé une société ave» M Louis 
Valiénais, Menuisier •*t l’barpent ier, eoiniiie
lai.ii. mit h Portes9Chassis et Mou­
lures et Entrepreneur de Bâtis­
ses» l’osséduiil un bon outillage ni fi par la
vapeur, MM SMITH Ot VADENAIS sont en 
état de (emplit les commandes à meilleur 
man hé que dans le** boutiques onllnaires.

Ils ont au Héi vice (lu public deux machinesii

Mr cl eioielcr ic Bois
CONDITIONS FACILES!

SI CeHiiire I Aviil 1881. t» ni

LOTS DE TERRE
A VENDRE.

(jninth |vitiiliii}r^ aux ^|irrii(«iirur5

S00 arpents de Terre, ru T'ois!

S(»nt iiiteits en vente é des «’ondilioiis faciles,
1 o ai petits sont situés sur la livière Nicolet, 
dans la paroisse de Kte-Hiigitte des Saillis, 
comté do Nicole! ; »*t 100 arpents sut la rivière 
St-lrian«;oiH, dans la paroisse do 8t-7.épbirin do
Coin val eninté d’Vatiiiiska. ('es deux pro- 
piiétés sont ù environ fl milles Curie de l’autre.

Ni Olivier, ni BoinOalaia ne troublaient 
les deux jciidGH fille». Huta Maurel H0 
montrait calot o plutôt quo douce. Bien 
ne parnirisait capable de réchauffer ce cœur 
de vingt «ns déjà glacé par le calcul. 
Aucune pitié ne pénétrait dan» son fime à 
la vue d’une frôle et ravissante créature 
dont elle devinait le mystérieux désespoir. 
Avec une régularité d’horloge elle lui don­
nait des leçons variées ; Madone sentait 
quoiqu’elle fit qu’elle ne serait poiut ai­
mée. L’unique intérêt qu elle inspirât à 
l’institutrice provenait de la force d'finie 
qu’eilc témoignait. Jamaift Kosa Maurel 
n’eut la peine do rappeler Madone à l'ob­
servation du devoir. L’enfant mûrie par 
la souffrance sut contenir et renfermor 
dans le fond de son fime tout ce qui s’y 
accumulait d’ennuis et d’angoisses.

Il survint un évènement qui opéra une 
diversion dans son esprit, et fit naître en 
elle une espérance.

I n jour Olivier Marsan entra dans 
la chambre d'étude *, il n’était pas seul, 
l'n homme fi la physionomie bienveillante 
laccompagnait.

II regarda attentivement l’institutrice, 
plus longuement encore la petite Madone, 
puis se tournant vers Olivier Marsan :

—Voyez vous un inconvénient, lui de­
manda t-il fi me laisser librement causer 
avec cede on Tant.

Olivier blêmit, mais la situation d Au­
guste Aubry ue lui permettait sans «Imite 
pas de refuser, car il salua, ot so contenta 
d<* dire fi Ro>n Maurol.

— Venez, Mademoiselle.
f/avocat s’assit dans le fauteuil de l'ins­

titutrice, puis tendant la main fi Madone :
Ayez confiance en moi, dit il, je con­

nais votre grand père.
-Alors, monsieur, rendez*moi fi lui.
•< eei, mon enfant, m'est impossible, 

.^i j'avais pu intervenir, je l’aurais déjà 
fait. \ otre père compte faire de vous l’é­
lément d’une fortune. Peut-être ignorez- 
vous pourquoi il ont allé vous chercher fi 
Lu/.aticy, et pour quelle raison il vous j 
garde. Un do vos oncles est. attendu ici,et 
cet oncle voua enrichira sans nul doute.

— Kl mon grand père sera t il riche ?
— Non, mon enfant.

Alors peu m'importe ! Je no tiens 
qu'au bonheur du mon grand-père.

— Vous maltraite t on ici ?
—Jamais, Monsieur, je patiente et 

j’attends.
—Qu’attendez vous ?
- Tout de l'amour de m«*ti grand père. 

Puisque vous le connaisse/., Monsieur, 
vous savez combien il est bon, dévoué et 
tendre; vous savez comment il m’a ro*
trouvé ...... Quand on devrait m’offrir plus
de richesses quo jamais un homme n’en 
posséda, je les refuserais pour le suivre. . 
Je h* vois de temps en temps, rarement, 
mais l'iil’m, je le vois, je sais qu’il ne m’a 
point oubliée... Si l’onelo dont vous parlez 
pouvait ne pas m aimer, il ne me ferait 
p'*int part de sa fortune, et. si mon pore 
comprenait quo je lui suis inutile, il no me 
garderait pas avec lui.

♦le ne voulais aujourd'hui savoir q’une 
chose, mon enfant, on ne vous maltraite
pas, on n’abuse pas d’une autorité........
légale, il faut bien en convenir.

— Non, lit Madone, jamais l'homme qui 
se dit mou père no vient me trouver, .le 
travaille avec K nsa Maurel qui ost très 
instruite. Par exemple, j’ai demandé fi 
prendre des leçons de violon, et on m'a ro- 
fusé un professeur ; mais pour mo conten­
ter un peu, on a fait venir un piano, et 
Rosa Maurel en joue * fois ; je 
chante, lo chant peut toujours servir, tan­
dis qu’on ne peut traîner un piauo après 
soi. Il faut que mon grand pèro constate 
un progrès quand nous nous retrouverons 
ensemble.

— Votre oncle arrive dans un mois, a­
jouta maître Aubry.

Madone se mit n trembler, et ses yeux 
s'emplirent de larmes.

—J'espère en Diuu, Monsieur, dit-elle, 
j’espère en Dieu.

ve lé tiiojen d ouvrir ta crüifée, passe sur 
co pdfit «ms regarder ui & droite ni à gau­
che, dans la crainte d’avoir lo vortige et 
no t'embarrasse pas du reste. Depuis 
deux semaines, nous habitons ma mère et 
moi, l’appartement de Louvonet, absent 
pour affaire de familles. ”

«Son grand-père lui tenait parole, tout 
était prêt. Il fallait seulement profiter 
d'un moment do liberté, et ces instants 
étaient rares. Ilosa Maurel no la quittait 
presque jamais. Cependant la défiance 
des premiers jours s’était endormie, l’atti­
tude de Madone avait suffi pour diminuer 
les appréhensions d’Olivier. Il s’imagi­
nait l’avoir non pas brisée, mais au moins 
assouplie. Quand à l’avenir, il ne s’en 
tourmentait nullement, et il croyait cer­
tain qu’en transportant Madone dans un 
millieu opulent, il achèverait de la déta­
cher du souvenir de son grand père. Qua­
tre jours se passèrent sans que Madone 
trouvât le moyen do profiter de l’aide qui 
était promis. Le cinquième jour, Rois- 
Halo in et Olivier se trouvaient absents ; 
Kosa Maurel et l’enfant travaillaient dans 
le salon d’étude. Un brusque mouve­
ment de Madone renversa la lampe qui, 
tombant avec fracas sur le parquet se bri­
sa en laissant happaitemenfc dans une 
obscurité complète.

—Que je suis maladroite ! dit Madone, 
ne bougez pas, Mademoiselle, l’huile gâte­
rait votre robe, je vais chercher la cuisini­
ère, afin qu’elle nous donne de la lumière.

L’onfunt sortit rapidement et ferma la 
porte derrière elle.

Au lieu de répondre .Jeanne pour la 
chargor de porter de la lumière dans le 
salon, elle gagna la salle fi manger dont 
elle ouvrit la fèootre et appela Uuilia.

— Viens ! dit une. voix.
Ko pont volant fut placé sur la fenô re, 

et Madone monta sur ce frôle appui. K es 
yeux clos, les mains tendues, elle avança 
jusqu’à ce que les bras do Uuilia se ten­
dissent

Kilo n’eut le temps ni de remercier ni 
de parler, on la couvrit d’un châle, et la 
cantadirie descendit avec elle l'escalier.

•- C est moi, Madame llochard, dil-cllo 
en passant devant la concierge.

— Rien, fit celle-ci.
Devant la porte se trouvait une voiture. 
Ra portière s’ouvrit, deux mains tretn 

blantes attirèrent Madone.
— Dieu vous bénisse Quilia, dit une 

voix tremblante d émotion.
— Qrund-père ! grand-pèro ! dit l’enfant 

en so suspendant au cou du vieillard.
Celui ci pencha la tète en dehors de la 

portière.
— Cocher, dit il, gare d’Orléans. J’ai 

peur d être en retard, cent sous de pourboi­
re, si vous me conduisez en vingt-minutes.

Madono pressait Pascal dans scs bras 
avec une Forte de furie do tendresse.

—.Je savais bien, disait elle, je savais 
que tu me trouverais ! Tu no pouvais pas 
m'abandonner, car je serais morte au mili­
eu de ces geôliers.

Kl le ajouta au millieu do ses caresses : 
—Où allons-nous,grand-père ?
— Dans los bois, avec les loups, répon­

dit-il.
A continuer.
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LThe Sun New-York

Adresses cT Affaires
TKL1KK, ÜiéLaHUUKKK kt J4KaUC'HKMJH

Avocats.
Tiennent leur bureau sur la rue St. Denis. 
MM. Tklmxr, DkLabiu)*hk k lWArnHKMiM 

ufvrout les cours Criminel les et Civiles.
Louis Tbi.liku 
B ou en* h DkLahroèhb.
A. O. T. Bkauchkmin. 

t. Hyacinthe, 15 Avril 1879.

15m© ANNEE.
Totale mt»i\ le lit U SUN. Dan* le* édition* 

de et journal vous trouverez pendant Vannée pro- 
chaîne :

1 Toute* le* nouvelle* de Ptrnivers autant en 
abrégé g ut possible, le SUN suit dire les chose*.

2 beaucoup de ce* nouvelle* gtn ont de l'intérêt 
pour Vhumanité, du matin au soir le SUN écrit la 
vie réelle des hommes et Je* femmes, leur* actes, 
amour, haine et troubles ; cette histoire est plus 
intéressante que le plus beau roman écrit

3 Chaque colonne écrite avec, originalité, chaque, 
sujet traité avec soin

4 il apport juste, le SUN parle sans crainte des 
homme* et des chose*

T. Sans faveur j>0ur le* partis politiques, prêt â 
blfr.ner U* Démocrate* et les Rêpuhlicains

0 Indépendance absolue f organisation*, mais 
tris attaché aux vrais principes démocratiques j e 
SUN croit (pie le gouvernement que nous avons est 
bon, il doit oppose' tous ceux qui parmi tes républi­
cain* vou Iraient te changer. lé année •'“Hl et nuit. Le Dr. ayant suivi un cours spècial pour 
suivante* devra voir décider cette qu sfion, le SlrN | i’etud»* des maladies des yeux et des oreiJU*h 
croit que la victoire sera avec te peuple croit <3tr«* eu état de Imiter convenablement eei

Nos conditions sont les suivantes: ' affections.
Quotidien 4 pages, 2H colonnes 5Ma par mois, Résidence privée au-dessus de son oflir*

$() 50 par année ; ou le SUN du J i manche compris | . _
8 pagesy 56 colonnes ou le prix serait de 65cts : 
xiar mon, $7 70 par année poste payée

/Sédition du dimanche peut être fournie pour 
$ J ?0 par année

H Hebdomadaire 8 pages 56 colonnes ■? 1
Aux clubs de 1») sur réception ie $10 nous en- j 

voyons un numéro extra gratis.
Adressez.! W ENOLASD,

Publisher of the SUN, Ne ic Y rk City

’) * OUI
AVOCATS,

WATERLOO, P. Q.
Ils suivront toutes le» Cours du district. 
Waterloo, 30 Septembre 1879.

LE DOCTEUR FUtëDEUIC-DKSPA RS 
médecin et chirurgien etc,.

Informe ses amis et le public (\o St. Hyacinthe 
des environs qu’il a transporté son bureau 
rue Mondor, voisin de M. C‘hs. où il pourra 
être consulté fi toutes heures du jour et de I»

AUX CAPITALISTES.
La manufacture de cotons, serviett h, etc ., 

établie au Uapide-Plat, près «le St Hyacinthe 
est maintenant en opération et les propriétai-

TURCOT & FRERE
KE3ECM1S-CHIRUR6IENS
Coin des ru os Cascade» k Mondor.

ST. HYACINTHE.
Dr. ,) E Turcot. Dr. O. Jf.Tur t.

Août 1880

LA BANQUE
A t X i X-*

mm ii? ht, nun-il
BUREAU :

r,H font . uvoirqVil.- *.nt tu*Wrv., r Cascades/>’loc Perreault.
dre un certain nombre o actionnaires aim
d'augmenter lo nombre des métiers, < u\, «*t pur 
Ifi faire un montant d fftire plu» cou idérable. 
Tonte» personnes qui désireraient faire partie 
do In Compagnie, .«ont invitées fi Venir v-*ir le 
ouvrages qui se font fi cette tnanufiu ture.

Pour inforinatior» ^'adresser i
KEN 1ERE .v >1 PRE

Propriétaires.
26 Juin 1882—2-s.

Toute- les affaire* de Banque seront 
ram-igée général! ment fi cette Succursale.

Intérêt sera alloué sut b*s dépôts aux taux 
convenus ; ces dépî t» p »urrout être retirés en 
tout ou en partie, d'après les régi* ment» do 
Cette Banque.

S. A. DÜROCHER,
GERANT.

St Hyacinthe 1er Août 188'.».

ï I‘F B; X M E E1 E;
vA v.«& • ■* 0.4 ' J \ï,r«* *ii ■ SçrJj ^rr-éi

DU

%

passer pré-* de Ifi avant InngtempH ; ces pro­
priétés pai la quantité de lads et d’éeoreo qu'il 
y a dessus devront alors doubler de valeur. 

S’adresser fi X . Y . V. fi ce bureau.

SI llvnc lut lie 21 Avril 1882.
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TRANSPORT DES MALLES.
nrnE.nrj. rosn:s.nvM’isrnb

•z m:< uuisiti: ihth.
Disrimu feus. MALLES. Fkhmhks
A. M. l’.Al A.M. r.M.

8 00 Montréal,l’OiiüHt, \
9 45 Si. H i lui t e ot lu t 10 00 10 00

6 00 rivièr.Chainbly J
8 00 

11 00
1l Island Fond | 4 00 

10 00
8 00 Québec........................ 10 00

lliM'helaga fi «bdiette. .. 
Arrive fi Juliette........

olletto fi lîochclagB ... 
Arrive fi llochclnga...

6 15
7 19

A. M.
6 00
8 60

6 30 
r. M. 

10 00
A. M.
6 30

• • • • •
• • • • • ••••••

• ••••* ••••••
• f • • • •••lit

jPQyjuAguitiques Chars Palais sur tous le» 
Trains Passagers, et élégants Chars Dortoirs 
•ur les Trains de Nuit.

Les Trains poiiret d’Ottawa se relieront avec 
Trains t>our ut do Québec.

LesTrains du Dimanche partent de Montréal 
•I do Québec fi 4 h PM

Tous les Tinins marchent d’après l’heure de 
Montréal, ot laiosrmt la Station du Mile-End 
dix minutes plus tard qu’à Uoehulaga.

Bureau Oéuétal : 13, Carié do la Place d’Ar 
■es.

Bureau des Billets, 202, nie St. J tu ques. 13 
Place d’Armes, Montréal.

Vis-fi-vis P bétel 8t Louis, Québec,
Chemin do fev du Pacifique canadien, Ottawa.

L. A. BKNECAL, 
BtVÉuUjhdau U Gén 6m

Il y a hui les propijetés plu» de 3000 cordoH
d’écoree de piurhe. Le Suiith-Lastorn doit j R'avocat se lova, sc baissa vers l'enfant

Ct l’cuibrassa nu front.
—Au revoir, lui dit-il, votre graml-pèrc 

sera heureux d’apprendre que jo vous ai 
donné une caresse.

L'avocat sortit lentement, ot rejoignit 
Olivier dans le salon voisin où celui-ci s’en­
tretenait avec Rosa Maurel.

Madone s’était machinalement appro­
chée de la fenêtre et regardait les hiron­
delles, quand lo vieux joueur d’orgue entra 
dans la cour. Kilo était seule, bien seule 
D’un mouvement rapide elle ouvrit la fe­
nêtre, ct appuya ses deux mains sur sa 
bouche avec une ox pressai ou do tendresse 
indéfinissable.

Au meme moment uno petite Italienne 
qui connaissait Madone, la lille do Quilia, 
lança aux pieds de son ancienne çotnpagno 
un billet enveloppant un objet un peu 
! urd.

Re joueur do vielle tourna plus rapide­
ment la manivelle de son orgue. Madono 
rof< ruia lu fenêtre, et quelque tentation 
qu'ello éprouvât de lire ce billet, elle eut 
le courage d’attendre. Rosa Maurel la 
trouva à sa table do travail.

— Comment, lui demanda l’institutrice, 
vous n'ùtcu pas plus radieuse que cola à la 
pensée de devenir bien riche ? D paraît 
que votre oncle de Java est millionnaire... 
Monsieur Aubry a promis do me recom­
mander fi lui, au cas où ect onclo souhaite­
rait que vous habitassiez près de lui. Vous 
serait-il désagréable de continuer à vous 
instruire sous ma direction/?

—Non, Mademoiselle, répondit Mado­
ne, vous ou une autre, qu'importe ! Vous 
ne m’aimez pas plus que jo vous aime, et 
nous avons toutes deux le mérite de ne pas 
nous tromper.

L'enfant uc so trouva pas seule une mi­
nute. Le lendemain seulement, elle put 
lire le billet que lui avait lancé sa petite

8 00 

« 00 

00

11 00

St l)amase,8t. Domi­
nique, ht l’io,... 9 46 

St. Hugues, Sto. Ro­
salie, Nt.Simon.. 9 45 

St. Aimé, St. Bernnbé 
. St. Judes, St.Louis

do BOnseeours... 9 45 
LapvésentAtlon, les 

Mardi, Jeudi et Sa­
medi....................... il 30

Les Lettres enregistrées doivent être dépo 
nées nu moins i5 minutes avant lu fermeturr 
des malles.

Le bureau de poste est ouvert nu public de 
8h A M fi 6 )i 1’ M, depuis le 1er Novembre nu 
1er Mai, ct de 8 h A M fi 7 h l’M, depuis lo Ici 
Mai au Ici Septembre.

E. L. fl.CO(JILLARD»DE8PKE8J
Maître de Poste.

12-78-ac-25

DENTISTE.

PASSUMPSÏC HOUSE
Hue /jttjnnnl*tine9 ( prè* Je ht Station 

du (nanti Tronc. Tenue par

T H S. L EM I E U X
Le public voyageur est informé qu’il trouve­

ra fi l'hotel Passu ni paie tout le comfort dési­
rable. La maison vient «l’étre restaurée, et 
offre tous le» avantages d’un hotel de première 
( bisse*. 20 chambres spacieuses, des liqueurs I 
de choix, une tatde bien servie fi toute heure, | 
de l’empressement et do la politesse dans le 
service, sont quelques-uns des avantages offerts 
aux voyageurs comine aux pensionnaires.

tOTU ne vaste cour et do bonnes écuries 
sont attachées fi la maison,

3 mai rtl—lin 160 2m3
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Ee grand journal helxiomadaire d’aujourd’hui 
fi la fin de l’année 1882. UNE PIASTRE

Khaque souscripteur au Weekly Mail pour 
1832, aura droit fi un exemplaire de l’anatomie 
du cheval, avec gravures du siège des diffé­
rentes maladie» du cheval.
NOUVELLES MATIERES POUR 1882.

Questions de droit et les rrpontes, par un prati­
cien—Ee» réponse» seront publiées de temps 
en temps dans le Weekly Mail.

Département de VAgriculture lu Weekly Mail, 
sera fi la charge d’un éditeur spécial, ce dépar­
tement seul vaut plu» que le prix du journal. 
Il sera aidé par b. H. Arnold, Esq., president 
de l’association des fromageries, publiera une 
série d’articles sur la manufacture du fromage, 
etc., et répondra aux diff6reh.es questions des 
abonnés sur le sujet.

lion. X.A. Willard, de Little Falls, N. Y., 
une des meilleures autorités sur la manufac­
ture du beurre et du fromage publiera plu­
sieurs articles sur ces sujets.

Un Chirurgien Vétérinaire du Canada,écrira 
dans sa ligne et répondra a tontes les ques­
tions des jit>ohii6fi du Mail.

“ Ton grand pèro t’attendra tous les 
soirs fi lu |>orto do la maison voisine. Il 
te sera facile de t’évader si tü lo veux.

L.TRDDEAU, — Dentiste camarade de la Cité des Modèles.

Rue Mondor,
Porto Voinlne do M. C. Lodoux.
A l’honnuir d’n.former b* public de St.Hyaciu Nous avons tifia tout le monde dans nos
the et des environs qu il vii nt d ouvrir un Bü intérêts, et si tu o'ttfl pas peur, tu seras
riaü en cotte ville où il sera visible fi tout# flallV(5f

nr.,7frrni>* J ». , , , * , , 1 A partir de CO soir, j aurai A ma dispoDkltTlRRS de toute» torUtfatU .Umand. ^ unc ,ancho { £

Ht. Hyacinthe, 8 Mai, 1878. Je U fenctrc à celle où tu m'ns vue. Trou-

The Weekly Mniljù»t le meilleur journal pu­
blié en Canada.

11 renferme plus de nouvelles télégraphiques 
qu’aucun do la Piiishanco.

Il pnb'k pendant l’année 300 colonnes d’his­
toires pour rire.

Il renferme plus de 200 colonnes, do ma 
tière sur l’agriculture par les meilleurs écri 
vains.

Il est remarqué par ses rapports du marché 
d'ici et de l’étranger K'cat le meilleur journal 
du famille.

The Weekly Mail'll par année.
The Daily Mail $7 11
Point de charges extra pour les Abonnés 

d’Englctcrro et des Etats Unis.
Envoyés vos ordres ainsi

THE MAIL, TORONTO.

PATENTS

Nous continuons d’agir comme solliciteurs de 
patentes, marques de commerce, droits d’au­
teur etc., pour les Etats-Unis, Canada, Cuba, 
Angleterre, France, Allemagne, etc. Nous
avons 1'experience de 35 ani.

Les Patentes que nous obtenons sont annon 
çéoH dans le Scientifg Amkiucan. Ce magnifi­
que jonrnal hebdomadaire illustré, $3.20 par 
année, montre le progrès (les sciences, CRt très 
Intéressant et a une grande circulation. Adres­
ses M UN N a Co., solliciteurs de patentes, 
éditeurs du hoiaxTirtc Amjcrican, 37 Park Bow 
New-York. Pamphlets concernant les patente* 
envoyés sans charges.
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UcS^I/Àtelier est fourni d’un Maturie 
Neuf et dans les derniers goûts, et de tout 
ce qui est nécessaire pour entreprendre l’im 
pression de

4^ ♦ eu-

et autres ouvrages plus ou moins volumineux.

aussi
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PUUAiiD^.
Pii'DlîâAîiU/lSb.

De toute Grandeur. De toute Couleur. Avec 
Dorure ou plusieurs couleurs. Sur Papier Blanc 

ou de Couleur, ou sur Carte ou Carton.
B I r

*
JL
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Blancs de Rôle, Listes Electorales.

mmm e n r f TJiD 1 S T. ira y n ü i TT t w ta
Est publié à Deux Editions, et eat le plus répandu dans 

cette partie de la province ; Il offre un grand avantage aux per­
sonnes qui veulent annoncer avec profit.

Edition de 3 fois par semaine : Prix d’abonnement au Canada et
aux Etat-Unifl, 12 mois $3.00; G mois §1.50.

^^=-Si l’abonnement n’eat payé qu’à la fin de l’année, il sera 
chargé $4.00.

«mam as st. smurrm t» JMsaài
E.

Publié 1 fois par semaine, a une très grande circulation et offre de 
grands avantages aux annonceurs qui veulent s’a­

dresser à la Classe Agricole.
Abonnement 12 mois d’avance $1.00 au Canada et Etats-Unis,

2979


